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INTERVIEW

CHRIS REED  
SUR LE 
MONDE 
COMPLEXE ET 
DYNAMIQUE 
DES 
PAYSAGES

1

DIRECTEUR FONDATEUR DE STOSS, 
Chris Reed est reconnu comme l’une 
des sommités internationales en matière 
de transformation des paysages et des 
villes. Il assume les responsabilités de 
chercheur, de stratège, d’enseignant, de 
designer et de conseiller. Lauréat du prix 
national de design Cooper-Hewitt 2012 
en architecture de paysage, Chris est 
professeur d’architecture de paysage à la 
Graduate School of Design de l’Université 
de Harvard.

Chris s’est récemment entretenu avec 
Michelle Delk de Snøhetta, la rédactrice 
invitée du présent numéro Réinitialisation, 
et Doug Carlyle de Dialog et membre 
du comité de rédaction de Landscape I 
Paysages, pour discuter de ses inspirations 
et de sa vision de l’architecture de paysage 
dans notre monde en mutation. 

Michelle Delk : Je vous remercie d’avoir 
accepté de partager avec nous vos 
réflexions. Selon mes informations, vous 
avez fondé Stoss en 2001. Pourriez-
vous nous parler de votre parcours et 
des raisons qui ont motivé vos études en 
urbanisme et en architecture de paysage?

Chris Reed : L’un de mes premiers 
souvenirs est d’avoir grandi à New 
Bedford, une ville ouvrière du 
Massachusetts. Cette ville portuaire 
est le premier port de pêche du pays 
sur le plan des revenus. On y pêche des 
poissons et des coquilles Saint-Jacques 
livrés sur le rivage et dans le port. Enfant, 
nous descendions sur le rivage pour 
nous rendre sur l’ île éloignée de Palmer’s 
Island, en escaladant une énorme 
digue anti-tempête installée après les 
années 1950. Cette digue, construite 
pour protéger le port et ses ressources 
industrielles, fut pour un temps la plus 
grande du pays. On se rendait à marée 
basse sur l’ île située en plein milieu 
du port et peuplée d’une végétation 
broussailleuse, de sumac vénéneux et de 
toutes sortes de choses.

Tout au bout de l’ île se trouvait un phare 
désaffecté, une ruine intrigante dans un 
paysage brut. Cette aventure était pour 
moi une véritable évasion de la ville. Et 
même si nous étions en plein milieu d’un 
port animé, nous avions l’impression 
d’être en pleine nature. En fait, nous 
avions toujours à l’esprit que nous 
devions rentrer avant la marée haute. Il 
n’y avait que 15 cm d’eau à marée haute, 
mais l’idée que la nature nous imposait 
ses cycles faisait partie de la psyché 
du lieu. 

Il s’est avéré que la digue piégeait 
les sédiments contaminés qui se 
déplaçaient en aval des anciennes 
usines, empoisonnant les eaux du port – 
pendant que la ville luttait pour maintenir 
son dernier moteur économique majeur. 
C’est ce type d’enjeux environnementaux 
et urbains qui a stimulé mon imagination, 
pendant des années. Toutefois, je ne 
comprenais pas à l’époque la complexité 
de la justice environnementale, de la 
contamination, de l’urbanisme et des 
questions postindustrielles qui étaient 
déjà en jeu à cet endroit. 
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ENTREVUE

Lorsque je suis entré à l’université, je 
pensais devenir avocat, même si ma 
passion était d’étudier les espaces verts, 
les infrastructures, les terrains en friche 
et le tissu urbain. Ce n’est qu’une fois à 
l’université que j’ai découvert qu’il était 
possible d’étudier « la ville » dans le cadre 
d’une formation universitaire. J’ai alors suivi 
des cours d’histoire urbaine, en particulier 
l’histoire des villes américaines. J’ai été 
séduit par les réformes sociales des villes 
américaines au 19e siècle et de l’impact de 
ses réformes sur les parcs urbains et les 
réseaux de parcs. Ce sont les réseaux de 
parcs qui ont captivé mon imagination, ils 
constituaient une échappatoire à la ville, 
tout en étant tellement urbains.

Les réseaux de parcs, comme ceux de 
Buffalo ou de Boston, font figure d’espace 
vert, d’espace de loisirs et d’habitat tout 
en assurant une certaine biodiversité 
et la gestion des crues urbaines. Ils 
ont également intégré la mobilité et de 
multiples modes de transport. Dans 
l’ensemble, il s’agissait de projets urbains 
de grande envergure, de création de villes. 
Ils ont délimité les quartiers à venir. Et si 

les objectifs fonctionnels et esthétiques 
étaient clairs, les effets bénéfiques 
des parcs sur la vie quotidienne des 
citoyens l’étaient tout autant. J’ai trouvé 
intéressante cette approche sociale de 
l’urbanisme et c’est ce qui m’a conduit 
à étudier l’architecture de paysage. J’ai 
compris que les paysages pouvaient 
accomplir de multiples fonctions 
simultanément.

Michelle : Chris, l’histoire de votre enfance 
m’inspire. Je suis curieuse, pensez-vous 
que vos observations sur la digue anti-
tempête aient façonné vos travaux futurs?

Chris : Oui, je pense que c’était moins 
évident au début, mais plus évident par la 
suite. J’ai fini par comprendre que la digue, 
qui me donnait l’occasion de m’évader, 
était la cause d’un drame environnemental. 
C’était quelque chose d’effrayant et de 
puissant en même temps. J’ai également 
constaté que beaucoup de ces problèmes 
étaient le résultat d’une mauvaise 
conception technique ou d’un mauvais 
design. Il devenait alors possible de trouver 
des solutions techniques et d’améliorer la 
conception des aménagements.

Les réseaux de parcs, 
comme ceux de 
Buffalo ou de Boston, 
font figure d’espace 
vert, d’espace de 
loisirs et d’habitat 
tout en assurant une 
certaine biodiversité 
et la gestion des 
crues urbaines. 

1 CHRIS REED  2 LA BARRIÈRE CONTRE LES TEMPÊTES 
DE NEW BEDFORD (MA) EST CONSTITUÉE D’UN RÉSEAU 
DE DIGUES ET DE PORTES CONÇU POUR PROTÉGER 
1 400 ACRES DE NEW BEDFORD ET DE FAIRHAVEN 
CONTRE LES INONDATIONS DUES AUX MARÉES ET 
AUX ONDES DE TEMPÊTE. LE PROJET A ÉTÉ ACHEVÉ 
PAR LE CORPS DES INGÉNIEURS DE L’ARMÉE EN 1966 
POUR UN COÛT DE 18 MILLIONS DE DOLLARS.
FAIRHAVEN (MA) 07/29/2021  
PHOTOS 1 MIKE BELLEME 2 ISTOCK.COM/ROBERT MICHAUD
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Doug Carlyle : Pouvez-vous nous parler 
de votre processus de conception et de 
la manière dont vous réfléchissez à ces 
questions?

Chris : Je pense qu’en raison de cette 
perspective, de cette approche de 
l’aménagement, j’ai toujours pensé que 
le champ d’action de l’architecture de 
paysage était appelé à s’étendre. Il ne doit 
pas se limiter aux plantes, à l’horticulture, 
aux jardins et aux anciennes notions 
d’espace public. Ce sont certes de bons 
points de départ, mais l’idée que les 
paysages peuvent servir d’infrastructure, 
encadrer les systèmes urbains à grande 
échelle est au cœur de la pratique depuis le 
début. De nos jours, ces enjeux sont encore 
plus expansifs. Alors que se pointent 
de multiples crises, des changements 
climatiques aux crises sociales, culturelles 
et raciales, notre profession doit tenir 
compte de ces aspects dans sa pratique 
– notamment parce que nous travaillons 
dans le domaine public, et que c’est la 
bonne chose à faire. Mais je pense qu’il est 
important d’aborder ces questions sous 
l’angle du paysage et du design. C’est là que 
réside notre valeur culturelle, c’est notre 
contribution culturelle, et en fin de compte, 
notre capital culturel. Nous cherchons à 
répondre à ces grands enjeux en qualité 
de concepteurs, de cabinets d’architectes 
paysagistes et de collaborateurs.

Nous voulons connaître le point de vue 
d’experts provenant de multiples domaines 
pour comprendre ce qui est en jeu dans 
le projet. La mobilisation du public est 
également un sujet de recherche. Plus 
nous encourageons les citoyens à exprimer 
leurs idées et à partager leur histoire et leur 
culture, plus nous cherchons à comprendre 
leur milieu de vie, et plus nous avons de 
chances que cela se reflète dans le design, 
le langage, la palette des matériaux, ainsi 
de suite. Lorsqu’un client voit dans une 
proposition de design un élément qui 
résonne avec la vision qu’il a exprimée, il se 
sent alors concerné, mobilisé. 

Nous travaillons également par itération, 
en examinant un projet ou un problème 
sous l’angle de la conception intégrée, et 
en testant différents concepts. C’est un 
processus dynamique. Et, il y a bien sûr 
ces moments de découverte où le projet 
devient spontanément autre chose, et ces 
moments sont tout aussi passionnants.

Doug : Comment faites-vous pour ne pas 
vous perdre dans toutes ces données et 
ces informations, pour créer un espace 
d’exploration ou de recherche en design? 
Avez-vous des idées, des exemples ou des 
défis à partager avec nous?

Chris : Hormis les questions 
environnementales et sociales dont nous 
venons de parler, il y a des enjeux qui 
captent votre attention, qui canalisent les 
efforts de votre cabinet. Ces enjeux qui 
vous poursuivent et que vous continuez 
à explorer de différentes façons. C’est le 
début d’un projet conceptuel, culturel. Par 
exemple, comment les gens s’assoient-ils 
dans les espaces publics? Curieusement, 
nous avons découvert que nous étions des 

concepteurs de meubles, ce qui n’était 
pas prévu au départ! Nous abordons la 
dynamique du domaine public en tenant 
compte de la façon dont les gens abordent 
l’espace public (s’asseoir, s’étendre, 
s’allonger, regarder les gens). Et comme 
vous le savez, l’exploration nous obsède, et 
cela s’est manifesté de multiples façons.

Pour le projet CityDeck à Green Bay, au 
Wisconsin, nous avons conçu des sièges 
à l’échelle des infrastructures riveraines. 
Nous avons travaillé avec des artisans et 
des charpentiers locaux. Nous disposions 
d’un système modulaire en acier très 
simple que nous avons structuré de façon 
à obtenir des configurations de sièges : 
essentiellement du bois plié qui permet 
de s’asseoir droit, de s’allonger, de se 
regrouper ou d’être seul. En fait, ce langage 
stylistique s’élance ensuite au-dessus 
de la rivière, de sorte que les plus grands 
plis s’intègrent aux jetées au-dessus de 
l’eau. Nous en revenons donc à cette idée : 
comment utiliser un ensemble d’outils, de 
matériaux et de techniques pour aborder 
des questions similaires, mais en tenant 
compte de leurs contextes particuliers?

Nous explorons sous tous ses angles 
la manière dont les citoyens abordent 
l’espace public. C’est une question qui 
me guide, qui m’intéresse. Vous pouvez 
ensuite appliquer ces idées aux stratégies 
topographiques, aux stratégies de 
plantation, aux stratégies de technologies 
interactives, à tout ce que vous voulez. Il 
s’agit de trouver de nouvelles façons de 
progresser, d’inventer et d’explorer alors 
que vous commencez à développer votre 
propre langage culturel et à élaborer votre 
propre programme culturel.

3, 4 VUE D’UN MURET-BANC MODULAIRE 
PRÉFABRIQUÉ. GERSTACKER GROVE, UNIVERSITÉ 
DU MICHIGAN, ANN ARBOR, MICHIGAN
IMAGE 3 STOSS PHOTO 4 MIKE BELLEME

Je pense souvent à notre travail comme à une mise en scène ou à 
un échafaudage que nous installons dans un lieu en particulier, en 
tenant compte des citoyens et des circonstances propres au milieu. 



WINTER | HIVER 2021   7  

ENTREVUE

Michelle : Le thème de ce numéro 
«Réinitialisation» demande aux 
collaborateurs d’envisager l’avenir de 
l’architecture de paysage et de notre 
pratique en général. Qu’est-ce qui vous 
inspire, et sur quoi devons-nous nous 
concentrer?

Chris : Nous voyons tellement de misères, 
de maltraitance, de racisme explicite et 
manifeste envers les Noirs aux États-
Unis, les immigrants ou les personnes 
expulsées des pays du monde entier. 
Il y a beaucoup de haine, de maladies 
et de conditions environnementales 
pitoyables partout. Il serait facile de se 
laisser submerger par tout cela, mais nous 
devons prendre une pause et réfléchir. 
Comment les concepteurs, les designers 

peuvent-ils s’attaquer dès maintenant aux 
problèmes importants, compte tenu des 
ressources, des outils et des techniques 
dont nous disposons? Nous pouvons 
agir directement, et également offrir des 
contrepoints aux actions concrètes qui 
insufflent de l’espoir et de la joie dans la 
cité. Nous devons constamment faire 
évoluer notre design et soutenir les 
citoyens, les projets et les enjeux dans le 
cadre de notre travail.

Je pense souvent à notre travail comme 
à une mise en scène ou à un échafaudage 
que nous installons dans un lieu en 
particulier, en tenant compte des citoyens 
et des circonstances propres au milieu. 
Comment notre travail peut-il réorienter 
certaines des dynamiques en jeu à des 

fins plus productives ou significatives? 
Comment la mise en scène de nos projets 
(avec surfaces, parcelles, plans au sol, 
végétation) peut-elle créer de nouvelles 
possibilités d’interaction avec le paysage 
et entre citoyens en tenant compte des 
conditions environnementales? 

Michelle : Vous discutez beaucoup avec 
vos étudiants des défis et de la situation 
actuelle dans le monde. Je dois vous 
confier que Doug et moi sommes très 
impressionnés par tout ce que vous faites. 
Pourriez-vous nous en dire un peu plus sur 
vos relations avec la pratique et le monde 
universitaire?

Chris : Je dirais que la pratique, 
l’enseignement et la recherche ont tous 

4
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une relation de réciprocité. On affirme 
dans le milieu universitaire que c’est là 
que les idées se forgent, que le cadre et le 
contexte sont établis, et je suis d’accord. 
Il y a des gens de grande intelligence qui 
font de la recherche sur de multiples sujets 
qui nous serviront grandement en tant 
que professionnel. Ils prennent le recul 
nécessaire par rapport au monde pour 
réfléchir au contexte et au cadre dans 
lequel nous travaillons et dans lequel nous 
devrions travailler. 

Dans le cadre de notre pratique, certains 
éléments qui se présentent à nous ont le 
potentiel de devenir de nouvelles voies 
d’exploration et de recherche. Il m’est 
arrivé fréquemment au cours de ma 
carrière de tomber sur des enjeux qui ne 
peuvent être entièrement explorés dans 
le contexte d’un dossier, d’un client ou 
d’un site, mais qui méritent d’être explorés 
davantage. Voilà, quelques-unes des idées 
que j’incorpore à mes recherches ou à mon 
enseignement – ce qui me permet de les 
explorer différemment sans être limité par 
un calendrier, un budget ou le pragmatisme 
des projets. Non que ce soient de 
mauvaises choses en soi, mais la recherche 
et l’enseignement me permettent de 
prendre du recul et d’explorer ces enjeux 
dans leurs propres termes, comme un 
moyen différent de voir, d’enquêter ou 
d’aborder une question.

Nous encourageons nos étudiants à 
critiquer sévèrement leurs propres travaux, 
leurs propres dessins. Le fait d’être une voix 
critique dans le cadre de l’enseignement 
m’aide à développer ma voix critique au 
sein du cabinet et à l’égard des travaux 
que nous entreprenons. Je considère 
donc que ces relations sont mutuellement 
bénéfiques.

Doug : Comment voyez-vous l’avenir du 
monde universitaire face à l’urgence des 
problèmes que vous avez décrit? Où se 
situe le milieu universitaire au sens large du 
terme, et non seulement dans l’optique de 
l’architecture de paysage?

Chris : Je constate depuis plusieurs 
années que l’accent est mis sur 
l’exploration, la recherche et les études 
interdisciplinaires pour répondre à la 
complexité des problèmes qui existent 
dans le monde. C’est pour ainsi dire 
nouveau. Mais certains demeurent 
surpris du cloisonnement disciplinaire 
des universités, mais des raisons 
administratives et bureaucratiques 
motivent cette structure qui rend parfois 
difficiles les collaborations croisées. Mais 
les présidents, doyens et professeurs 
des universités trouvent de plus en plus 
le moyen de s’infiltrer dans ce système et 
d’amener leurs facultés à échanger sur le 
plan des idées. Il s’agit de questions, de 
problèmes, de domaines interventionnels, 
ils s’attaquent à des problèmes qui 
dépassent les frontières disciplinaires. 
On commence à voir des partenariats 
créatifs, souvent entre des universités, 
des organismes sans but lucratif et même 
des entreprises privées et des cabinets-
conseils qui utilisent un ensemble de 
ressources pour élaborer une approche 
appropriée aux défis en question.

Doug : Le public de Landscapes | 
Paysages est composé d’architectes 
paysagistes et de citoyens, mais 
aussi d’un large public d’étudiants qui 
entreprennent ou terminent leurs études 
en architecture de paysage. Alors qu’il est 
question de « réinitialiser » notre mentalité 
au sortir de la pandémie, avez-vous 
des conseils à donner à l’aube de cette 
nouvelle ère? 

Chris : Relevez les défis. Acceptez la 
complexité. Ne la mettez pas de côté. Et 
puis trouvez votre propre passion, votre 
propre approche, et poursuivez votre 
route. Trouvez votre voie créative. 

Michelle : Comment encouragez-vous 
les étudiants à trouver leur passion? Car 
j’aime bien ça, c’est très provocateur. Mais 
comment encourager le personnel d’un 
cabinet privé à trouver leur passion? 

Chris Reed : À la base, ça doit venir du for 
intérieur de l’étudiant. Je n’impose donc 
rien à l’étudiant. Il s’agit de découvrir cette 
passion, cette étincelle individuelle, cette 
motivation individuelle. Qu’est-ce qui peut 
passionner un étudiant sans qu’il le sache? 

Je me souviens d’une conversation 
avec une collègue qui appréciait peu les 
projets sur lesquels elle travaillait, car 
ce n’était apparemment pas les projets 
les plus importants du bureau disait-
elle. Et je me suis demandé ce qu’elle 
sous-entendait au juste. Au fil de la 
conversation, je lui ai clairement exprimé 
que tous les projets étaient importants à 
leur façon. Il y a toujours quelque chose 
à explorer, à inventer, même dans les 
projets les plus banals. Nous travaillons 
parfois sur des projets très simples en 
raison des circonstances ou des budgets. 
Mais peu importe, car en tout projet 
réside une possibilité d’apprentissage et 
d’exploration, quelle qu’en soit l’échelle 
ou l’importance que vous lui accordez. 
Je pense qu’il est essentiel pour les 
jeunes qui entrent dans la profession de 
comprendre cela. S’attaquer à ce qui est 

5 VUE AÉRIENNE DU PARC CÔTIER ET DE LA 
PROMENADE EN BORD DE MER. MOAKLEY 
PARK, BOSTON, MASSACHUSETTS, USA
IMAGE 5 STOSS

5

INTERVIEW
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là, à ce qui nous entoure au quotidien, et en 
créer quelque chose de beau.

Michelle : Comment percevez-vous la 
beauté compte tenu de la pratique et de 
votre réflexion plus large sur les paysages 
et l’urbanisme?

Chris : La beauté est subjective, n’est-ce 
pas? Elle peut s’exprimer de tellement 
de façons. Mais le design est une quête 
esthétique. On n’aime plus trop en parler. 
On préfère évaluer les projets en fonction 
de leurs performances écologiques ou de 
leurs potentiels mobilisateurs, ou encore de 
leur apport économique. Ces choses sont 
évidemment importantes, mais encore une 
fois, cela rejoint mes commentaires sur 
l’agenda culturel. En fin de compte, l’aspect 
esthétique ou provocateur vous importe. 
Il ne s’agit pas d’entrer dans un moule. 
J’utilise l’exemple du projet Gerstacker 

Grove de l’Université du Michigan. 
L’expansion du campus Nord entouré 
d’écoles d’ingénieurs. Le programme 
consistait à rénover ce quadrilatère pour 
le rendre plus habitable et plus accueillant 
afin de faire sortir les étudiants de leurs 
laboratoires, de permettre aux gens de 
s’asseoir, de gambader, de se détendre, 
de se ressourcer, de jouer au volley-ball, 
de se rassembler tout en intégrant un 
incroyable programme de biodiversité 
dans le campus. Nous devions également 
collecter 95 % des eaux pluviales du site 
et nous assurer qu’elles ne se déversaient 
pas dans les égouts. 

Nous avons conçu des jardins peuplés 
de végétaux luxuriants, les taxodiums 
contrastant avec les fougères douces 
et d’autres végétaux au sein des jardins. 
Nous aurions pu nous arrêter là, mais nous 

avons ajouté un élément d’éclairage, 
des tiges en acrylique sur une base en 
acier inoxydable, sans chercher à les 
dissimuler dans la végétation. L’intensité 
de la pluie contrôle le scintillement des 
lumières. Ainsi surgit une végétation 
luxuriante dotée de tiges en acrylique, 
c’est une lumineuse expression. Une 
belle expérience qui vous donne envie de 
ralentir, d’observer et de vous connecter 
dans votre for intérieur à ce qui se passe 
dans l’environnement. L’expression 
d’une expérience nouvelle et distincte 
pour les passants était au cœur de ce 
projet. C’est une expérience esthétique 
vécue au cœur de ce lieu. 

Michelle : Oui, c’est vraiment le cas. 
Quelle belle façon de clore notre 
conversation sur la beauté! Merci 
Chris.   
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NOMBRE DE PROPOSITIONS DE la 
communauté du design sur les mesures 
à prendre après la pandémie sont 
décevantes et centrées sur l’homme : 
développer la technologie des capteurs 
pour limiter le besoin de toucher les 
boutons d’ascenseur, concevoir des 
bâtiments modulables pouvant servir 
d’hôpitaux temporaires ou étendre les 
parcs urbains pour répondre aux besoins 
d’espace extérieur. Ce ne sont là que des 
pansements sur une plaie béante. Tant 
que nous abîmerons les écosystèmes 
et réduirons la biodiversité, nos efforts 
seront vains. 

MICHAEL GROVE

TRAVAILLEURS 
ESSENTIELS

Notre attention doit maintenant porter 
sur quatre domaines fondamentaux dans 
lesquels les architectes paysagistes ont une 
expertise unique : 
1.	 promouvoir la conservation des 

habitats, 
2.	 lutter contre le changement climatique, 
3.	 promouvoir l’urbanisation responsable 

et prévenir l’étalement urbain, 
4.	 soutenir l’agriculture de pointe. 

Soyons clairs, les architectes paysagistes 
n’empêcheront pas la prochaine pandémie. 
Mais si l’espèce humaine cherche à limiter 
les risques, les architectes paysagistes ont 
un rôle essentiel à jouer.

PROMOUVOIR LA CONSERVATION 
DES HABITATS
La destruction des habitats et la perte de 
la biodiversité ne sont pas réservées aux 
forêts tropicales humides. Tout habitat 
dégradé crée les conditions propices au 
développement des virus. La COVID-19 
n’est pas la première maladie à passer 
des populations animales aux populations 
humaines. Est-ce un avertissement de ce 
qui est à venir? L’Organisation mondiale de la 
santé souligne qu’environ 75 % des maladies 
infectieuses émergentes chez l’homme sont 
des zoonoses* (transmises par contact avec 
des animaux). 

Nombre de zoonoses ont été repérées 
dans les régions du monde présentant la 
plus grande biodiversité. Lorsque nous 
prenons d’assaut ces endroits sauvages, 
nous négligeons un aspect important 
de la biodiversité – les virus et les agents 
pathogènes non documentés. Ces 
microbes ne sont pas naturellement des 

1 ANCIEN SITE D’UNE CENTRALE ÉLECTRIQUE AU CHARBON TRISTEMENT CÉLÈBRE SUR LA RIVE DU LAC 
ONTARIO, LE SITE LAKEVIEW EST DEVENU UN SYMBOLE QUI A FAIT RÊVER LA COMMUNAUTÉ SUR LE DEVENIR 
DU SECTEUR RIVERAIN DE MISSISSAUGA.  2 LA RÉSERVE DES PANDAS DE CHENGDU EST L’INSTALLATION 
LA PLUS COMPLÈTE QUI SOIT POUR LA RECHERCHE GÉNÉTIQUE, LA REPRODUCTION, LA RÉHABILITATION 
ET LA RÉINTRODUCTION DANS LA NATURE. SON EXPANSION AMBITIEUSE DE 67 À 6734 HECTARES VIENT 
SOUTENIR LES EFFORTS DE CONSERVATION DANS LE NOUVEAU PARC NATIONAL DES PANDAS GÉANTS.   
IMAGES SASAKI

1

FOCUS

LE RÔLE ESSENTIEL DES ARCHITECTES PAYSAGISTES 
DANS LA PRÉVENTION DES PANDÉMIES
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agents pathogènes pour l’homme. Ils 
le deviennent, car nous leur en offrons 
l’occasion!! 

En collaborant avec des écologistes 
et des scientifiques en conservation, 
les architectes paysagistes ont un rôle 
central à jouer dans la conservation qui 
est sans équivoque le pilier central de 
notre profession. Même si la Chine a été 
l’épicentre de l’épidémie, le pays se fait 
le champion de la conservation. En 2019, 
le gouvernement chinois a par exemple 
annoncé la création du parc national du 
panda géant. Trois fois plus grand que le 
parc Yellowstone, ce nouveau parc réunit 70 
réserves naturelles. 

Nous avons eu la chance au cours de 
notre vie de voir la population de pandas 
sauvages augmenter. L’UICN a d’ailleurs 
modifié leur statut de conservation 
d’espèce en danger à espèce vulnérable. 
Ces progrès sont directement attribuables 
à la recherche menée dans la réserve des 
pandas de Chengdu, le principal centre 
de recherche génétique et d’élevage de 
pandas dans le monde. Le plan directeur 
de la réserve est structuré en fonction 
du niveau d’interaction autorisé dans 
les différentes zones, et intègre des 
laboratoires de recherche, des installations 
éducatives et des zones d’acclimatation à la 

nature avant la mise en liberté des pandas 
juvéniles élevés en captivité. Dans l’optique 
de la conservation, le panda géant est 
considéré comme une «espèce parapluie», 
c’est-à-dire que la protection de son habitat 
profite à d’autres espèces endémiques 
et menacées. La conservation des forêts 
tempérées mixtes, habitat naturel du panda 
géant, protège plus de 5 000 espèces 
végétales, 365 espèces d’oiseaux et 109 
espèces de mammifères. Si un plus grand 
nombre d’écosystèmes parmi les plus 
biodiversifiés de la planète disposaient 
d’un tel plan de protection des espèces in 
situ tout en limitant l’activité humaine, cela 
contribuerait grandement à limiter le risque 
éventuel d’épidémies.

LUTTER CONTRE LE 
CHANGEMENT CLIMATIQUE
La destruction de la biodiversité est 
encore plus dévastatrice dans un contexte 
de changements climatiques rapides. 
Des écosystèmes stables pendant 
des millénaires se transforment plus 
rapidement que la capacité d’adaptation 
des espèces qui y vivent. L’impact est 
étonnamment simple et linéaire. Les 
sécheresses, les inondations, la fonte des 
glaciers et les feux de forêt contribuent 
au déplacement accéléré de millions 
d’espèces. Ce déplacement entraîne des 

contacts plus étroits entre les humains 
et la faune, ce qui peut être traumatisant 
pour les populations animales. Les animaux 
stressés, tout comme les humains, 
deviennent immunodéprimés, plus 
sensibles aux maladies et plus susceptibles 
d’avoir des charges virales élevées.

Les architectes paysagistes ont déjà 
démontré leur valeur en élaborant des plans 
de résilience pour gérer les inondations 
urbaines et l’élévation du niveau de la mer. 
La prochaine étape consiste à changer 
d’orientation et à adopter une approche 
plus réparatrice. Pour notre salut, les 
architectes paysagistes ne doivent plus 
s’engager à travailler dans les zones 
vertes et à restaurer nos milieux ruraux 
et périurbains dans l’état antérieur au 
développement. Citons en exemple 
Wuhan – tristement célèbre pour avoir été 
l’épicentre de l’épidémie – où les berges 
de la ville ont été aménagées pour gérer 
les eaux de crue tout en améliorant la 
biodiversité dans une optique sanitaire. 
Les vasières du fleuve Yangtze jouent un 
rôle essentiel en fournissant des aires 
d’alimentation aux oiseaux migrateurs 
et des habitats de frai aux poissons. Le 
retrait stratégique de digues permet des 
inondations fréquentes qui reconstituent 
les sédiments riches en nutriments et 

2
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alimentent des centaines d’hectares de 
vasières. 

Actuellement dominé par un champ 
homogène de phragmites, le dragage 
stratégique rétablit des ensembles 
hétérogènes de micro-environnements 
formant une variété d’écosystèmes de 
zone humide. La topographie nuancée et la 
fluctuation des niveaux d’eau soutiennent 
des communautés végétales complexes, 
des marais émergents aux mares vernales. 
Des ruisseaux secondaires sinueux sont 
nivelés pour émerger lorsque le niveau 
d’eau s’élève et offrir des passages à la 
faune aquatique. Mais avant tout, ces 
aménagements favorisent la santé publique 
en réduisant la population de Schistosoma 
en améliorant la qualité de l’eau et en 
attirant les prédateurs. Les schistosomes, 
communément appelés douves du sang, 

sont des vers plats parasites responsables 
d’un groupe important d’infections chez 
l’homme et considérés par l’OMS comme 
la deuxième maladie parasitaire la plus 
dévastatrice sur le plan socio-économique 
après le paludisme. L’être humain est 
l’espèce parapluie par excellence. Si nous 
parvenons à comprendre que préserver 
la biodiversité de la planète empêchera la 
prochaine épidémie, nous avons peut-être 
encore une chance! 

PROMOUVOIR UNE URBANISATION 
RESPONSABLE ET PRÉVENIR 
L’ÉTALEMENT URBAIN 
La montée du mouvement anti-density au 
cours de la pandémie est plutôt inquiétante. 
Les gros titres citant que l’étalement urbain 
pourrait nous sauver sont trompeurs. 
Les villes ne sont pas en cause, mais la 
solution. En augmentant la densité, nous 

conservons les sols et permettons ainsi à 
la nature de prospérer et de contenir les 
virus. L’exploitation forestière et minière 
et l’urbanisation perturbent les forêts 
vierges et nous rapprochent d’espèces 
animales avec lesquelles nous avions peu 
de contact. En empiétant sur leurs habitats, 
nous réduisons les barrières naturelles 
entre les humains et les espèces hôtes, 
créant ainsi des conditions idéales pour la 
propagation de maladies. Ce phénomène 
est probant dans les forêts fragmentées 
de nos banlieues, où les modèles de 
développement ont modifié le cycle naturel 
de l’agent pathogène responsable de la 
maladie de Lyme. En vivant à proximité de 
ces écosystèmes perturbés, les individus 
sont plus susceptibles d’être piqués par une 
tique porteuse de la bactérie de Lyme. Les 
écosystèmes peu biodiversifiés favorisent 
la prolifération d’espèces comme les 
rongeurs et les chauves-souris, lesquels 
sont les plus susceptibles de transmettre 
des agents pathogènes. Autrement dit, plus 
nous perturbons les habitats, plus nous 
nous exposons à des réservoirs de virus.

Notre réaction face à la pandémie 
démontre clairement que nous devons 

3 ACTUELLEMENT DOMINÉ PAR UN CHAMP HOMOGÈNE DE PHRAGMITES, LE DRAGAGE STRATÉGIQUE 
CRÉE UN ENSEMBLE HÉTÉROGÈNE DE MICRO-ENVIRONNEMENTS QUI ACCUEILLENT UNE VARIÉTÉ 
D’ÉCOSYSTÈMES DE ZONES HUMIDES. LA TOPOGRAPHIE NUANCÉE ET LA FLUCTUATION DES NIVEAUX 
D’EAU SOUTIENNENT DES COMMUNAUTÉS VÉGÉTALES COMPLEXES ALLANT DES MARAIS ÉMERGÉS AUX 
ÉTANGS VERNAUX.  4 SUNQIAO RÉPOND À LA DEMANDE CROISSANTE D’ALIMENTS LOCAUX ET SENSIBILISE 
LES JEUNES GÉNÉRATIONS À LA CULTURE TRADITIONNELLE ET EXPÉRIMENTALE DES ALIMENTS. UN 
AMÉNAGEMENT PUBLIC QUI MARIE L’AGRICULTURE INTÉRIEURE ET EXTÉRIEURE, EXPRESSION D’UN NOUVEAU 
PARADIGME QUI PLACE LA PRODUCTION ALIMENTAIRE AU CŒUR MÊME DE LA FONCTION URBAINE.
PHOTOS SASAKI

3
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revoir notre approche urbanistique. 
Quitter les villes denses pour les espaces 
ouverts de la banlieue est exactement le 
type de réaction impulsive à éviter. Citons 
en exemple Mississauga en Ontario qui a 
adopté une approche plus responsable. 
La nouvelle communauté de Lakeview 
réhabilite une ancienne friche industrielle 
pour en faire un développement à usage 
mixte et à revenus mixtes dont la densité 
rivalise avec celle du centre-ville de Toronto. 
Ancien site d’une centrale électrique au 
charbon tristement célèbre sur les rives 
du lac Ontario, le site Lakeview est devenu 
un symbole qui a fait rêver la communauté 
sur le devenir du secteur riverain de 
Mississauga. Le nouveau quartier sera 
un pôle important de Mississauga et une 
communauté encadrée par le transport 
en commun conformément aux objectifs 
du Grand Toronto de loger davantage de 
citoyens à proximité des transports en 
commun. Le projet déploie des logements, 
des commerces, des installations 
culturelles, des écoles et de nouveaux 
parcs qui répondent aux besoins des 
banlieusards... sans l’étalement urbain!

Les architectes paysagistes doivent se 
rappeler que nous sommes à l’avant-garde 
de la santé publique. Le luxe de la richesse 
et la cruauté de la pauvreté sont exacerbés 
dans la pandémie actuelle, et la menace de 
la maladie demeure plus grande dans les 
milieux les moins favorisés de la société. 
Ne pas aborder de front la question de 
la justice environnementale et de l’accès 
équitable à la nature, c’est éviter notre 
mission. Il nous incombe de demander aux 

dirigeants gouvernementaux de cesser 
d’investir dans des projets emblématiques 
dans les quartiers riches et de veiller à 
construire de nouveaux parcs dans les 
quartiers mal desservis. En exigeant des 
politiques équitables en matière d’espaces 
verts publics, nous léguons à la société des 
milieux sains où pourront prospérer tous les 
citoyens.

SOUTENIR L’AGRICULTURE 
DE POINTE
L’une des questions que soulève la 
densification des villes en vue de 
restaurer à son état naturel la plus 
grande surface de terre possible est de 
savoir d’où viendra notre nourriture. Cet 
enjeu capital nous obligera à adopter 
des approches novatrices en matière 
d’approvisionnement alimentaire. Nos 
techniques agricoles actuelles sont 
insoutenables, dommageables et même 
négligentes. L’expansion de l’agriculture 
et le surpâturage sont essentiellement 
responsables de la déforestation et 
de la perte d’habitats, bien plus que 
l’expansion tentaculaire des villes. Modifier 
nos pratiques séculaires nécessite un 
changement culturel et des politiques 
descendantes. Le moment est venu de 
prendre des mesures audacieuses. L’ère de 
l’agriculture non hygiénique, de la culture 
sur brûlis et des sources alimentaires 
non réglementées doit prendre fin 
maintenant. Il devient impératif d’adopter 
des technologies comme les protéines 
végétales et de nouvelles approches 
notamment l’agriculture urbaine verticale. 

En qualité de militants d’une utilisation 
responsable des ressources naturelles, les 
architectes paysagistes doivent s’élever 
contre le ravage des fermes industrielles. 
Nous devons intégrer l’agriculture urbaine et 
les zones productives dans tous nos projets 
afin d’améliorer la sécurité alimentaire. 
Nous devons poursuivre la recherche 
et les essais, et promouvoir activement 
une véritable transformation de la chaîne 
d’approvisionnement alimentaire. 

À Shanghai, le district d’agriculture 
urbaine de Sunqiao se concentre sur 
l’agriculture verticale en circuit fermé. 
Situé à proximité du centre-ville, Sunqiao 
montre que, à l’instar des gratte-ciel, les 
exploitations agricoles doivent également 
être verticales. En fait, Shanghai est idéal 
pour l’agriculture verticale. Comme c’est le 
cas dans de nombreuses villes du monde, 
le prix des terrains est prohibitif, bâtir vers 
le haut devient alors un choix économique 
prudent. De plus, le régime alimentaire 
des Shanghaïens est composé à 56 % de 
légumes verts à feuilles, dont les épinards, 
le pak-choï et le chou frisé. Les systèmes 
hydroponiques de Sunqiao permettront 
d’augmenter le rendement des récoltes 
de 40 à 100 fois par rapport aux fermes 
traditionnelles. De plus, l’agriculture en 
environnement contrôlé ne nécessite ni 
pesticides ni engrais. Alors que les villes 
s’étendent, il est temps de remettre en 
question la dichotomie entre le milieu urbain 
et le milieu rural. 

LE CHEMIN INCERTAIN DE L’AVENIR
Les architectes paysagistes sont à un 
moment charnière où ils doivent mettre 
leurs compétences au service de la vie. C’est 
l’occasion de réécrire notre manifeste et 
de modifier le cours de la profession. Tout 
comme Frederick Law Olmsted a créé des 
parcs qui répondaient à la crise sanitaire de 
l’époque, Ian McHarg a plaidé en faveur de 
l’action environnementale et Hideo Sasaki 
a proposé de cesser de concevoir des 
jardins pour le 1 %, nous devons redéfinir la 
trajectoire de l’architecture de paysage. Il 
est temps de prioriser la santé de la planète 
et de démontrer avec conviction que les 
paysages et l’écologie doivent guider le 
processus décisionnel – non pour la gloire 
ou la fortune personnelle – mais pour 
le bien-être de l’humanité et la vie elle-
même.   

* Pour en savoir plus, consultez le site www.emro.who.
int/fr/about-who/rc61/zoonotic-diseases.html4
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TWO DECADES AGO, THE mobile city was 
a utopian vision. While urban plans had a 
five-to-ten-year horizon, landscape plans 
had a 30-year timeline. During my career, 
I have seen practices evolve on multiple 
continents. In Europe, cities’ architectural, 
urban and landscape heritage engender 
public spaces firmly anchored in the 
territory; many of these sites are museum-
like and practically untouchable. In some 
African cities the situation is the polar 
opposite: the city is partially self-built, 
and while the right to appropriate and 
occupy space is very strong, public spaces 
are often so rare as to be practically 
nonexistent. In 2016, when we founded 
Castor et Pollux, Montreal struck a perfect 
balance between the overly fixed and 
controlled city and the self-built city. It was 
a city open to trying new practices and new 
uses, where the role of the automobile in 
high-density neighbourhoods was being 
seriously reconsidered.

Traditionally, urban plans were designed 
and implemented by managers, using a 
top-down approach. Numerous examples 
demonstrated the limits of these often-
utopian projects that aspired to solve 

  STÉPHANIE HENRY, CASTOR ET POLLUX

 THE MALLEABLE CITY 

every issue through planning. Designs 
developed using a functionalist, 
aesthetically oriented logic showed little 
concern for residents’ needs and real-
world uses. Such fully manufactured and 
inflexible public spaces prevented people 
from feeling at home, limiting their 
adoption. Then, around 15 years ago, the 
bottom-up planning approach started 
to gain traction. This trend, grounded in 
a process driven by public opinion and 

engagement, led to projects that were 
often ephemeral and that incorporated 
responses to usage (new equipment) and 
management (programming) needs. 

Within the context of that social trend, 
Castor et Pollux asserted an approach of 
its own: the tactical landscape. For the 
last five years, Montreal has been fertile 
ground for our transitory experiments.

THE TACTICAL LANDSCAPE: A CITIZEN PARTICIPATION PROCESS 

D’UN AMÉNAGEMENT TRANSITOIRE

court terme

À UN AMÉNAGEMENT DURABLE

long terme

Ateliers de
concertation

in situ*

Conception et
réalisation des

aménagements
temporaires

Ateliers de
co-design et

de fabrication
participative*

Évaluation  
in situ*

Entretien,
maintenance et
bonification des
aménagements

Rapport de
recommandations

Aménagement
permanent

*implication citoyenne

Ville durable
Affirmation du territoire comme socle naturel 
de l’espace public pour améliorer le cadre de 
vie : un bien commun.

Paysage tactique
Processus de creation de territoires 
manifestes sous forme de maquettes à 
échelle humaine et revelation de possible 
grâce à la concertation in situ en continue.

Participation citoyenne
Mise en scene de cabinets de curiosités in situ 
pour échanger, faire ensemble et éveiller aux 
enjeux urbains.

HOW SOCIAL TRENDS HAVE AFFECTED OUR PRACTICE
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CITIZENS: THE KEY TO MORE 
SUSTAINABLE PUBLIC SPACES
The tactical landscape employs a process 
that calls upon citizens at various phases 
in urban landscape transformation 
projects. Evolving along the way, the 
process couples citizen participation with 
the creation of a temporary living urban 
landscape. These new public spaces 
are flexible and evolving, and promote 
sustainable appropriation.

Having citizens participate at various 
phases allows us to develop concepts 
that align with users’ needs. The 
implementation of a temporary design 
can be evaluated by citizens so that we 
can enhance, modify or even remove 
the new design. It is truly a mock-up at 
full scale.

The following three projects illustrate 
how citizen participation coupled 
with a temporary design promotes 
the sustainable appropriation of 
public spaces.

Place des Fleurs de Macadam, 
in the Plateau Mont-Royal 
borough. Residents defined 
three specifications during a 
consultation workshop. Three 
full-size prototypes were 
tested based on the themes 
of relaxation, gathering and 
growing. In the fall, after a 
three-month pilot, a fourth 
design responding to citizen 
input was installed. Now in 
place for nearly three years, 
this proposal formed the basis 
of the permanent design 
developed subsequently based 
on our recommendations.

In the Terrasses Roy, five urban 
agriculture terraces provide new 
social spaces surrounded by living 
things. To involve residents in 
the pedestrianization process, a 
participatory textile workshop 
was held where we produced 
seating for the garden-terrace. 
An elementary school class and 
several neighbours were invited 
to make the fabric, and the seats 
were installed a few weeks later 
upon completion of the work. 
Through the participatory process, 
a true community coalesced around 
the project, with the involved 
residents joining the ranks of the 
new public space’s stewards.

COVID-19: AN ACCELERATOR 
OF URBAN TRANSFORMATION 
(2020-21)
The pandemic marks a turning point 
in urban design, with public health 
requirements underscoring the urgency 
of reopening public space to pedestrians 
in the spring of 2020, in the wake of 
emergency lockdowns. These were the 
only authorized free spaces, revealing 
their potential for informal social, cultural 
and physical activity. In this context, 
Castor et Pollux was called upon to 
create emergency facilities making 
it possible to limit or deny access to 
vehicles on the pavement, to create more 
space for pedestrians. 

As “emergency architects” of sorts, 
we used a variety of rapid-response 
strategies. Sandbags normally used for 
flood containment allowed us to install 
vegetation barriers. Phased delivery made 
it possible for us to design and deliver the 
project step-by-step, yielding faster and 
more effective results. The results sent 
multiple messages: the street prioritizes 
vegetation, reduces the speed of traffic 
and reopens space for pedestrians. 
While this emergency process did not 
include citizen participation, numerous 
professionals in relevant fields, each 
working individually in their respective 
professions, came on board because 
of their convictions – citizen-experts 

After creating the Ile aux Volcans concept, we invited neighbourhood 
children to develop the game on an “island” with rugged topography. 
The children brought us into their world, where seriousness and 
danger don’t exist, allowing us to fully embrace free play. Unlike a 
traditional playground, here three volcanoes, their calderas and borders 
are the children’s domain. Over time, the island was transformed: 
items were moved, dug, realigned or turned around. Children are 
reshaping public space through their play and experimentation.
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participating in a collective action. An 
unprecedented collaboration took shape, 
transforming the project process. In this 
context, the master plan for a new 2.5 km 
pedestrian zone on Mont-Royal Avenue 
was produced, organically, in less than 
two weeks. Temporary facilities became 
instruments of resilience in response to 
the public health emergency. The urban 

project got closer to the public, and 
everything became faster, more accessible, 
more malleable. 

TEMPORARY PROJECTS: A 
FAST-SPREADING TREND
The second pandemic summer, in 2021, 
became the stage for an unprecedented 
urban transformation. While public 

health concerns guided the creation of 
pedestrian zones in 2020, the process was 
deployed this time to promote peaceful 
coexistence. Commercial streets became 
new public spaces that had to meet a 
variety of needs: calming and sharing 
streets, promoting active movement, 
rebooting the economy, providing access 
to culture and, lastly, contributing to 
an environmental transition through 
living things. The realization was clear: 
public spaces are becoming the urban 
community’s living interface. The 
construction of temporary projects makes 
it possible to tackle new issues.

Reconsidering street geometry to 
give more space to pedestrians
Traditionally, the design of public space 
is based on a system of separation of 
traffic flows. According to a study of the 
sharing of Montreal streets, on average 
20% of space is reserved for pedestrians, 
as opposed to 80% for motor vehicles. The 
height difference between sidewalk and 
roadway circumscribes uses and limits 
pedestrians’ appropriation of streets. 
Our temporary projects are aimed at 
extending the boundary of the sidewalk 
to give pedestrians more space. Through 
light but bold projects, we can chip away at 
car space.

The closure of Mont-Royal Avenue to 
vehicles is a good illustration: the project 

During the pandemic, Castor et Pollux was mandated with transforming 
four streets into shared spaces for pedestrians, cyclists and motorists by 
implementing a variety of temporary projects. Entrance points marked by 
vegetation barriers and clear signage delimit the new supplementary outdoor 
spaces, which are suitable for safely distanced free play, exercise and gatherings. 
The pavement is decorated with floral designs every two metres – a reminder 
of recommended distancing and an effective traffic-calming measure.

On Mont-Royal Avenue, 75 large containers planted with willows allowed 
us to close each intersection to vehicle traffic and give pedestrians 
priority at green lights, resulting in a new slow-zone. These modular 
elements, installed in under two weeks, have clear structural impacts.

On Jean-Talon Street East, eight curb extensions are the site of Les jardins de Léon, a new urban agriculture 
space comprising 109 planters at 3 intersections. In addition to calming traffic, this urban agriculture 
project symbolically alleviates the existing food desert and offers pedestrians new dedicated spaces.
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relies on peaceful management of the 
interface between vehicle and pedestrian 
spaces. On Jean-Talon Street East, in 
the heart of an economically marginal 
neighbourhood, curb extensions with 
edible plantings were installed on the 
pavement to achieve the same goal.

A SECOND TREND APPEARS: 
DEVELOPING VERSATILE, 
INCLUSIVE FACILITIES
Light designs allow us to test different 
types of appropriation for everyone. The 
desire to make space for children is very 
clear and, generally, involves the creation 
of new versatile, universally accessible 
facilities suitable for a variety of uses: free 
play, community activities and events are 
the new core needs.

Toward flatter governance hierarchies
Thanks to the particular dynamic of 
temporary designs, the project brief is 
evolving. Cities, which were the traditional 
client for urban design projects, are 
increasingly delegating that role to other 
organizations. Business improvement 
areas, merchants’ associations and 
tourism organizations are the new 
project owners. After an initial focus on 
the economic reboot process, these 

organizations have become active 
participants in projects that improve the 
living environment. The result is urban 
projects that are closer and closer to the 
public.

Our recent projects – each a light, modular 
and flexible design – highlight three 
significant urban trends: space dedicated 
to pedestrians is expanding, the number 
of uses is growing through the creation 
of new facilities, and urban projects are 
getting closer to the public, particularly 
pedestrians. Temporary projects are 
becoming true tools for urban resonance, 
reflecting a new way of life. 

TOWARD A NEW APPROACH 
TO PUBLIC SPACE: THE 
MALLEABLE CITY
After six years of experimentation with 
public space, transitory designs can be 
considered proven: they are easy to 
implement, living, fast and structurally 
transformative. Their strength is that 
they are malleable and evolving. People 

are now asking what the municipal 
administration should do to support 
enthusiasm for this new urban design 
process. Building a new city on the 
old one demands a rethinking of the 
foundation and a consideration of these 
new types of evolving public spaces. The 
typical street arrangement, focused on 
the car, is outdated. Will desegregating 
uses and creating a unified foundation 
make it possible to welcome, support 
and value temporary designs in a 
permanent state of evolution? In other 
words, could a flexible and sustainable 
basic model for streets be the basis 
for creating new, transformable public 
spaces? New projects of this nature 
are emerging, in which commercial 
streets and borough administrations 
are seeking to develop a long-term 
vision alongside a more short-term one 
capable of handling various scenarios. 
They are seeking malleable public 
spaces that can be reshaped in tandem 
with social trends.   

In the Tétreauville neighbourhood, the borough of Hochelaga-Maisonneuve, in 
partnership with the local merchants’ association, called on us to revitalize the 
main shopping street. The neighbourhood is undergoing a major social and urban 
transformation, so we developed a concept aimed at enhancing storefronts. A 
succession of balconies with railings offers new places for gathering, talking and 
people-watching, while suggesting viewpoints toward a faraway landscape. 
They frame the avenue’s views to create a new blue horizon. The project explores 
the public/private boundary, inviting residents to feel at home outside.

In the context of the de la Concorde TOD, a transitory public space, 
Place du Kraken, creates a new interface with the multimodal hub. 
Through its tentacles, the Kraken is set on a versatile ring suitable 
for free play, active mobility, gatherings and a weekly market.



LES MI’KMA’KI ET LES Wolastokuk du 
Canada atlantique ont subi de pleins 
fronts la pandémie, mais notre situation 
n’a pas été aussi extrême que dans 
d’autres parties du monde et même 
d’autres provinces canadiennes. Les 
communautés de l’Atlantique se sont 
mobilisées, les citoyens ont adopté le port 
du masque, respecté le confinement, subit 
des tests réguliers et la grande majorité 
a été vaccinée afin de limiter les cas de 
COVID. À l’exception de trois périodes de 
« confinement » depuis mars 2020 (dont 
la gravité et la durée varient de quelques 
semaines à quelques mois), les Canadiens 
de l’Atlantique ont joui d’un degré 
surprenant de liberté et de normalité 
au cours de la pandémie. Nos enfants 

 

 MATTHEW A.J. BROWN + SANDRA A. COOKE

LA PANDÉMIE COMME 
RÉVEIL : AGIR POUR 
PRÉSERVER NOTRE 
ENVIRONNEMENT CÔTIER 
LA CROISSANCE AU TEMPS DE LA COVID 

sont allés à l’école, les musées et les 
restaurants étaient ouverts, et beaucoup 
se sont rendus au travail comme à 
l’habitude pendant la majeure partie 
de l’année. En novembre 2020, le New 
York Times a publié un article d’opinion 
qualifiant la Nouvelle-Écosse de « monde 
sans COVID à quelques centaines de 
kilomètres de Manhattan ». La province, 
sous la bienveillance du médecin en chef, 
Robert Strang, est devenue un exemple en 
matière de gestion pandémique. 

Ce sentiment de normalité a 
probablement été un facteur déterminant 
dans l’attrait des provinces de l’Atlantique, 
la population ayant atteint un sommet 
en 2020 avec l’afflux de citoyens 
d’autres régions du Canada et du 
monde. La croissance était présente 
avant la pandémie, mais la migration 
interprovinciale nette en 2020-2021 
vers la Nouvelle-Écosse, le Nouveau-
Brunswick et l’Île-du-Prince-Édouard 
a atteint un pic de 20 ans. Le taux de 

croissance de la population dans ces 
provinces se rapprochent de celui de 
l’Ontario et de la Colombie-Britannique, 
malgré la fermeture de nos frontières 
aux étrangers pendant de nombreux 
mois. Ajoutez-y des biens immobiliers 
abordables, un rythme de vie plus lent 
et de magnifiques paysages côtiers, les 
raisons d’investir dans l’immobilier et de 
s’installer dans la région sont nombreuses. 
La pandémie a été l’occasion de réfléchir 
à ce qui importe vraiment dans la vie. Et 
avec l’option du télétravail, chez soi peut-
être n’importe où. Alors, pourquoi ne pas 
choisir un endroit idyllique comme les 
côtes de la Nouvelle-Écosse, du Nouveau-
Brunswick, de l’Île-du-Prince-Édouard ou 
de Terre-Neuve-et-Labrador?

Beaucoup considèrent l’afflux de 
nouveaux résidents et l’augmentation des 
investissements et de l’assiette fiscale 
dans les provinces de l’Atlantique comme 
souhaitables, mais les répercussions 
de cette croissance rapide révèlent 

1 LES LOTS SUBMERGÉS SUR LE BRAS 
NORD-OUEST POURRAIENT FAIRE L’OBJET 
D’UN REMPLISSAGE ET D’UNE PERTE 
CORRESPONDANTE D’HABITATS AQUATIQUES.
PHOTO 1 BRACKISH DESIGN STUDIO INC., DU 
CONCOURS DE DESIGN AGNS, 2020
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l’urgence d’un cadre réglementaire plus 
robuste pour assurer des pratiques 
de construction responsables qui 
tiennent compte des pressions sociales, 
économiques et environnementales que 
subissent les municipalités. La hausse des 
prix de l’immobilier rend les logements 
moins abordables pour les citoyens de la 
région. Les changements climatiques et 
l’élévation du niveau de la mer menacent 

le mode de vie côtier si attrayant pour 
les citoyens qui y habitent. Que nous 

en soyons conscients ou non, cette 
menace est aussi urgente, sinon plus 
que la pandémie elle-même.

L’analyse de l’actualité au cours 
des derniers mois en Nouvelle-

Écosse met en évidence de multiples 
pressions. Ce qui soulève la question 

du rôle que peuvent jouer les architectes 
paysagistes et les professionnels affiliés 
dans la solution. 

LA PROTECTION DU LITTORAL – 
ATTENDUE DEPUIS LONGTEMPS
Qui ne voudrait pas vivre, en déménageant 
en Nouvelle-Écosse, près de l’océan? 
Elle possède 13 000 km de littoral. Des 
côtes rocheuses spectaculaires et des 
plages sablonneuses en passant par 
des criques tranquilles et la baie de 
Fundy qui nous présente les marées les 
plus hautes du monde. Selon l’Ecology 
Action Centre, 20 % de l’économie 
provinciale repose sur l’industrie côtière 
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et marine, et environ 70 % de la population 
vit dans une municipalité côtière – en 
pleine croissance. Chester, charmante 
municipalité de la côte sud de la Nouvelle-
Écosse, a approuvé à elle seule 125 
permis de construire en 2021 et 213 en 
2020; une augmentation marquée par 
rapport aux 79 permis de construire en 
2019. Certaines municipalités disposent 
d’une réglementation en matière 
d’aménagement du littoral, qui précise les 
marges de recul verticales/horizontales 
des bâtiments par rapport au littoral, mais 
la réglementation provinciale en la matière 
est actuellement à l’état d’ébauche, ce qui 
laisse de nombreuses municipalités sans 
réglementation pour régir la construction 
le long des côtes. La Nouvelle-Écosse a 
adopté la Loi sur la protection du littoral 
en mars 2019. Le projet de règlements a 
été publié le 15 juillet 2021. Les règlements 
étaient disponibles pour examen et 
commentaires du public jusqu’à la fin de 
septembre 2021. La loi entrera en vigueur 
une fois ces règlements approuvés. 

La Loi définit une « zone de protection 
côtière » le long du littoral de la province, 
y compris les zones situées en mer et à 
l’intérieur des terres, mesurées à partir 
de la laisse des hautes eaux ordinaires. 
La zone de protection déterminera 
les secteurs où la construction est 
autorisée. Les permis de construire 
seront évalués au cas par cas et devront 
respecter une réglementation sur les 
structures autorisées, les marges de 
recul, les techniques de construction et 
le processus de demande. Mais jusqu’à 
l’adoption de la loi, certains projets 
sont accélérés pour profiter du vide 
réglementaire, souvent avec un mépris 
total pour l’environnement côtier et la 
protection des structures elles-mêmes. 
Certaines maisons le long de la côte sont 
bâties si près de l’eau qu’elles mettent en 
danger non seulement les écosystèmes 
côtiers, mais la propriété elle-même. Elles 
sont exposées à des tempêtes de plus 

en plus violentes, aux ondes de tempête 
et à l’érosion due à l’action des vagues. 
De plus, l’eau salée inonde les puits d’eau 
douce, conséquence des changements 
climatiques et de l’élévation du niveau de 
la mer. 

REMBLAYAGE DU BRAS
Le bras Northwest est une étroite 
étendue d’eau qui sépare la péninsule de 
Halifax/K’jipuktuk du continent à l’ouest. 
Plan d’eau populaire pour la navigation 
de plaisance, il constitue également 
un précieux habitat pour le homard et 
d’autres espèces aquatiques. Selon 
certaines prévisions pessimistes, d’ici 
2100, les niveaux d’eau extrêmes (compte 
tenu de l’élévation du niveau de la mer, des 
ondes de tempête, des grandes marées 
et de la remontée des vagues) pourraient 
dépasser 5,5 m au-dessus du niveau 
moyen de la mer.

Le bras de mer côtoie plusieurs places 
publiques notamment le parc Horseshoe, 
le parc Point Pleasant et le parc Sir Sanford 
Fleming, ainsi que des installations de 
loisirs privées comme le club nautique 
St. Mary’s et le club Waegwoltic, mais 
le rivage appartient principalement à 
des particuliers qui ont érigé de grandes 
résidences. Ces propriétés sont très 
recherchées, car elles offrent à leurs 

résidents tous les avantages de la vie au 
bord de la mer en pleine ville, y compris 
des lots submergés datant d’avant la 
Confédération qui se prolongent dans 
le bras. Au cours des derniers mois, 
deux dossiers de construction ont été 
très médiatisés. Il s’agit de propriétaires 
qui souhaitaient remblayer leur lot 
submergé afin de prolonger de 45 m 
dans la mer leur propriété, créant plus 
de 1600 m² de nouveau terrain pour 
chaque lot et détruisant conséquemment 
1600 m² d’habitat aquatique. On estime 
que si chaque lot submergé privé était 
remblayé, la surface de l’eau serait réduite 
du tiers environ.

Les règlements municipaux n’autorisent 
pas le remblayage, mais les demandes 
de remblayage relèvent ultimement de la 
compétence de Transports Canada, qui 
les considère strictement du point de vue 
de la navigabilité de la voie navigable. Le 
groupe de défense de l’environnement 
Ecology Action Centre, de Halifax, 
a récemment demandé à Pêches et 
Océans Canada d’examiner l’une des 
demandes, et a organisé des séances 
d’information qui ont suscité un grand 
intérêt du public pour la question, ce qui a 
entraîné une demande de moratoire sur 
tout remblayage.

2

Nova Scotia

Des défenseurs préoccupés par les 
développements développements côtiers 
irréfléchis en Nouvelle-Écosse.

Atlantic Canada > News

La protection du littoral est nécessaire 
pour tous ceux qui vivent le long de la côte 
qui s’érode en Nouvelle-Écosse.



FOCUS

WINTER | HIVER 2021   21  

LE RÔLE DES ARCHITECTES 
PAYSAGISTES 
Le vide juridique est un véritable appel 
aux architectes paysagistes et aux 
professionnels affiliés de l’Atlantique de 
conseiller et d’orienter la clientèle et les 
municipalités dans la bonne direction. 
Nous disposons des outils et de l’expertise 
nécessaires pour concevoir des projets 
responsables le long du littoral, en 
harmonie avec le milieu côtier dynamique 
et non contre lui. 

Nous devons encourager la clientèle à 
construire dans un esprit écologique plutôt 
que d’accélérer les projets avant l’adoption 
de la loi. Entre la réglementation à venir 
et les pratiques exemplaires fondées sur 
notre compréhension de la dynamique 
côtière et des risques toujours croissants 
des changements climatiques, nous 
disposons des informations nécessaires 
pour prendre des décisions éclairées en 
matière de développement côtier. De 
plus, il n’est pas dans l’intérêt des clients 
résidentiels d’exposer leur propriété à des 
risques d’inondation et d’érosion. 

Nous recommandons une approche 
fondée sur la nature qui utilise le paysage 
comme infrastructure afin d’améliorer 
la résilience des paysages en bord de 
mer, tout en améliorant la biodiversité 

Images: to come

2 LE DÉVELOPPEMENT CÔTIER DANS L’ACTUALITÉ. LE 
DISCOURS COMMUNAUTAIRE ET L’ÉDUCATION CONTINUE 
SONT NOS MEILLEURS OUTILS POUR PROTÉGER LA 
CÔTE.  3 LA CONCEPTION DE RIVAGES VIVANTS EST L’UNE 
DES STRATÉGIES DES ARCHITECTES PAYSAGISTES POUR 
CRÉER DES AMÉNAGEMENTS CÔTIERS PLUS RÉSILIENTS.
PHOTOS 2+3 BRACKISH DESIGN STUDIO INC., 
DU CONCOURS DE DESIGN AGNS, 2020
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et les habitats marins. Il est de plus en 
plus important d’instruire la clientèle, les 
professionnels affiliés et les municipalités, 
surtout dans une région où la profession 
n’est pas encore intégrée, les architectes 
paysagistes ayant encore du mal à faire 
partie des équipes de projet suffisamment 
tôt dans le processus pour faire une 
différence. En Atlantique, les architectes 
paysagistes sont très actifs dans le 
domaine de l’éducation et ils incitent les 
citoyens à se demander non pas ce qu’ils 
peuvent faire, mais bien ce qu’ils vont faire.

L’INTÉRÊT PUBLIC VERSUS 
L’INTÉRÊT PRIVÉ 
Ce que notre détermination collective 
peut accomplir lorsque la communauté 
se mobilise est surprenant, notamment 
lorsqu’il est question de notre santé et de 
nos libertés. Les municipalités côtières 
sont devant des enjeux majeurs. La 
croissance démographique, associée 
aux changements climatiques exercera 
une pression encore plus grande sur les 
écosystèmes côtiers et forestiers acadiens 
déjà fragiles. Comment pouvons-nous 
encourager une action collective pour 
assurer la pérennité de la planète et des 
êtres vivants qui l’occupent?

Ces enjeux dépassent l’intérêt personnel 
d’avoir une vue sur l’océan ou un accès 

au bord de la mer. C’est une question 
d’intérêt collectif de protéger les 
paysages et les écosystèmes fragiles, 
lesquels protègent à leur tour les 
municipalités et l’environnement bâti 
et naturel. Nous devons valoriser les 
services écosystémiques des marais 
salés, des cordons littoraux, des dunes 
côtières, des ports profonds et des 
habitats intertidaux rocheux. Ces 
paysages naturels sont beaucoup plus 
durables et performants que n’importe 
quelle digue de pierre censée résister aux 
forces de mère Nature. 

Pour soutenir la loi sur la protection du 
littoral, les professionnels pourraient se 
réunir autour d’une stratégie d’éducation. 
Si nous pouvons informer le public des 
dangers et des risques de la COVID en 
quelques semaines, il est alors possible 
de souligner l’importance vitale de nos 
paysages et de nos écosystèmes naturels 
pour assurer la pérennité et la sécurité de 
notre mode de vie côtier.   
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JENNA DAVIDSON + RYAN GORRIE

L’AMÉNAGEMENT PAYSAGER, 
OUTIL DE RECONQUÊTE 
AUTOCHTONE

indépendamment de l’emplacement ou de 
la typologie du site. Trois des principaux 
projets récents en Ontario – Spirit Garden, 
Cultural Markers et Creator’s Garden and 
Amphitheatre – sont des aménagements 
primés dirigés par des Autochtones. 
Ils donnent un aperçu des techniques 
de création et de conservation de lieux 
autochtones. 

SPIRIT GARDEN – THUNDER BAY
Le long de la rive de Thunder Bay se trouve 
un lieu de rassemblement sacré d’une 
beauté holistique. Avec le lac Supérieur en 
toile de fond, le Spirit Garden émerge d’une 
petite péninsule baignée des trois côtés qui 
s’avancent vers Marine Park Drive. En 2006, 
l’équipe de design de Brook McIlroy a été 
chargée de la transformation du parc public 
Prince Arthur’s Landing, un lien important 
entre la rive et le centre-ville de Thunder 
Bay. Les communautés autochtones 
signataires du traité Robinson-Superieur, 
les Métis de Red Sky et la Première Nation 
de Fort William ont contribué avec l’aide du 
facilitateur anishinaabe JP Gladu, tandis 
que l’architecte anishinaabe (stagiaire à 
l’époque) et Ryan Gorrie de Indigenous 
Design Studio ont élaboré des concepts 
qu’ils ont présentés aux intervenants 
autochtones et municipaux. 

Le résultat, un magnifique pavillon 
circulaire en bois courbé, à ciel ouvert, qui 
invite les citoyens de tous les horizons à 
s’asseoir et à réfléchir sous ses branches. 
Nommée « Celebration Circle », la 

structure principale du Spirit Garden 
est conçue pour refléter l’imaginaire, la 
matérialité, les techniques de construction 
ainsi que les philosophies et les modes 
d’existence autochtones. Le cercle inclusif 
et l’amphithéâtre à flanc de colline se 
prêtent aux cérémonies, aux spectacles 
de musique, de théâtre et aux événements 
contemporains, tout en honorant les 
profondes racines culturelles et historiques 
du paysage. L’ambiguïté de la structure 
ouvre la voie à une coexistence pacifique et 
au respect des autres cultures, des autres 
peuples et du monde naturel. De cette 
façon, la conception d’un aménagement 
établit un terrain commun d’apprentissage 
et de contemplation, reliant les visiteurs 
à la plus grande conscience du lieu 
géographique, culturel et environnemental. 
Depuis sa création en 2012, les citoyens de 
Thunder Bay et des environs fréquentent 
volontiers le Spirit Garden. Il s’agit d’un lieu 
de guérison, de connexion et d’identité 
pour tous ceux qui interagissent avec la 
nature et en partage l’expérience.

REPÈRES CULTURELS – HUMBER 
COLLEGE, ETOBICOKE
Le design peut être un point de transfert 
des connaissances autochtones en y 
transcrivant les récits historiques. Le 
projet Cultural Markers du Humber College 
d’Etobicoke démontre que le design de 
l’environnement bâti est un véhicule 
intergénérationnel de transmission des 
connaissances et de revitalisation de 
l’expression culturelle. 

LES URBANISTES, ARCHITECTES ET 
architectes paysagistes autochtones se 
réapproprient la culture et redéfinissent 
l’expression autochtone par le design. 
Pendant des générations, les peuples, les 
cultures et les connaissances autochtones 
ont été déformés par les médias, mal 
interprétés par les anthropologues et 
intentionnellement discrédités par les 
puissances coloniales. Il devient possible, 
dans le cadre de la réinitialisation, de 
changer la représentation de l’indigénat 
et de modifier les attitudes concernant 
les peuples autochtones contemporains, 
en particulier dans les domaines de 
l’environnement bâti et de l’architecture 
de paysage. 

Brook McIlroy et Indigenous Design 
Studio, situés à Toronto, Thunder Bay et 
Winnipeg, font partie d’un mouvement 
visant à rétablir la présence autochtone 
au cœur des paysages de leurs territoires 
et à mettre de l’avant le récit du passé, 
du présent et de l’avenir des peuples 
autochtones. Brook McIlroy et Indigenous 
Design Studio mettent l’accent sur 
le processus. Des professionnels 
autochtones et non autochtones 
collaborent selon une approche itérative 
de la co-conception qui intègre les 
connaissances autochtones, ainsi que 
l’historique et l’écologie locale, et qui 
facilite le dialogue interculturel et les 
relations. Nous insistons sur la participation 
des autochtones à toutes les étapes de la 
préparation et de la réalisation des projets, 
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Humber College est situé sur des terres 
traditionnelles visées par le traité avec la 
Première nation des Mississaugas de Credit 
et connues sous le nom d’Adoobiigok, 
le « lieu des aulnes », en langue ojibwée 
anishinaabe. Situé dans la région du 
Grand Toronto, ce contexte historique est 
facilement négligé par ceux qui fréquentent 
les campus North et Lakeshore du collège. 
« L’inspiration des repères culturels 
autochtones vient du désir de trouver 
une façon contemporaine d’explorer la 
reconnaissance des terres où s’est érigé 
Humber. », a déclaré Shelley Charles, 
ancien doyen de Indigenous Education and 
Engagement. Il y a trois repères répartis 
sur les deux campus : le repère A est situé 
sur le campus Nord du Barrett Centre for 
Technology Innovation, le repère B est 

situé au Centre d’accueil et de ressources 
sur le campus Lakeshore et le repère C est 
situé dans la cour principale du campus 
Lakeshore. 

BARRETT CENTRE FOR 
TECHNOLOGY INNOVATION : 
ANISHINAABEYAADIZIWIN MIIKANA 
(LE CHEMIN DE LA VIE 
ANISHINAABE)
La sculpture du repère A, dans l’atrium du 
nouveau Barrett Centre for Technology 
Innovation, est une représentation du 
chemin de la vie. Les motifs et symboles 
peints à la main font référence aux sept 
clans, au monde végétal, au monde 
cérémoniel et au langage. L’éclairage 
et le son programmables servent lors 
d’événements, de formations ou pour 

marquer les changements saisonniers 
comme les solstices et les équinoxes. Sa 
taille et son éclairage la rendent visible la 
nuit, un phare pour la ville et la vallée fluviale 
environnantes. 

CENTRE D’ACCUEIL ET DE 
RESSOURCES POUR LES 
ÉTUDIANTS : LA GRANDE 
MIGRATION, LES CLANS 
ET LA LANGUE
La conception du centre d’accueil (repère 
B) repose sur la grande migration des 
nations Anishinaabe qui se sont déplacées 
vers l’ouest le long des Grands Lacs jusqu’à 
Gitchi-Gameh (lac Supérieur) et au-delà. 
Cette histoire est intégrée, au sens propre 
comme au sens figuré, dans le béton coloré 
et les graphiques des fenêtres, illustrant le 
chemin historique emprunté et les points 
arrêts en cours de route. En plus de la 
migration, les graphiques représentent 
également les sept clans, rappelant la 
responsabilité envers les autres clans, 
la terre et les autres formes de vie qui 
composent le monde. 

COUR DU CAMPUS 
LAKESHORE : GETE-ONIGAMING 
(SENTIER CARRYING PLACE)
Le sentier Carrying Place (repère C) 
s’étendait de la patrie Ouest aux territoires 
de chasse le long de la rive nord du lac 

1 GZHE-MNIDOO GI-TA-GAAN – JARDIN ET 
AMPHITHÉÂTRE DU CRÉATEUR – “CELEBRATION 
CIRCLE”  2 HUMBER COLLEGE, LAKESHORE CAMPUS COURTYARD: 
GETE-ONIGAMING (LE SENTIER CARRYING PLACE) 
 PHOTOS 1 BROOK MCILROY 2+3 TOM RIDOUT
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Ontario, en suivant la vallée de la rivière 
Humber, l’emplacement actuel de Humber 
College. À l’instar des repères le long 
de ce parcours historique, les repères 
en acier situés dans la cour du campus 
Lakeshore sont gravés de symboles 
environnementaux associés aux arrêts le 
long du sentier. Chaque arrêt porte un nom 
Anishinaabe dont certains sont identifiables 
sur les cartes contemporaines, comme 
Adoobiigok (Etobicoke) et Ishpaadina 
(Spadina). 

Chaque repère culturel est lié à l’histoire 
et à l’écologie du lieu. Indigenous 
Design Studio/Brook McIlroy a mené 
un vaste processus de co-conception 
pour découvrir les enseignements 
profondément ancrés dans la terre. Il 
s’agissait de remettre en question les 
notions coloniales de l’indigénat, qui ont à 
bien des égards sclérosé les communautés 
autochtones en les confinant dans des 
caricatures figées dans le temps. Les 
repères culturels émanent d’une relation 
de confiance avec les aînés et les membres 
de la communauté, un espace sûr pour 
explorer des idées et pousser le design 
autochtone au-delà des représentations 
symboliques. Ce qui a permis aux 
concepteurs d’interpréter avec ouverture 
le savoir autochtone, dans le cadre d’un 
processus réciproque et décolonisant. 

Le rôle des concepteurs était d’illustrer la 
souplesse, l’ouverture et la diversité des 
cultures autochtones aux collectivités 
elles-mêmes, de façon à faire évoluer les 
mentalités. Insuffler l’esprit autochtone 
dans l’aménagement paysager suggère 
que la terre elle-même soit la principale 
source d’inspiration. Cela permet de 
créer des lieux où les visiteurs peuvent se 
familiariser avec les langues, les valeurs, 
l’art, les plantes et les produits médicinaux 
autochtones afin de mieux comprendre 
la nature complexe et dynamique de 
l’autochtonie. Nous remercions les aînés 

Shelley Charles et Jim Dumont d’avoir 
partagé leurs connaissances, sans 
lesquelles ces projets n’auraient pu exister. 

GZHE-MNIDOO GI-TA-GAAN (LE 
JARDIN ET L’AMPHITHÉÂTRE 
DU CRÉATEUR) – PREMIÈRE 
NATION SAUGEEN
Au cœur du territoire de la Première Nation 
Saugeen Ojibwé sur la péninsule Bruce, le 
jardin et l’amphithéâtre sont perchés sur 
la vallée, surplombant la rivière Saugeen. 
Le site dégage une spiritualité indéniable, 
un sentiment d’héritage, une présence qui 
est palpable en parcourant les sentiers 
ou en apposant les mains sur les murs de 
pierre. Construit dans les années 1970 
selon un procédé de maçonnerie à sec, 
l’amphithéâtre crée une place d’échange 
interculturel entre les peuples autochtones 
et non autochtones favorisant ainsi la 
compréhension, la confiance et l’esprit 
communautaire. Tombé en ruine après des 
décennies d’exploitation, l’aménagement 

devait être restauré pour retrouver sa 
vocation première. 

Indigenous Design Studio/BrookMcIlroy 
a organisé des séances de conception 
avec la communauté de Saugeen, en 
collaboration avec Joseph Pitawanakwat, 
formateur en plantes médicinales de la 
Première Nation Wikwemikong, et l’aîné 
Duke Redbird de la Première Nation de 
Saugeen. L’accent a été mis sur la durabilité 
environnementale, sociale et économique. 
Le jardin et l’amphithéâtre constituent un 
centre culturel intégré dans un écosystème 
sain qui offre des possibilités touristiques 
et de revenus qui profitent directement à 
la communauté. L’équipe a mis en place un 
processus de participation dirigé par des 
autochtones. Elle a par la suite appliqué 
un système de co-conception mettant à 
profit les outils et les connaissances des 
philosophies autochtones et occidentales. 
Le résultat est une approche holistique de 

4
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l’aménagement, un design régénérateur 
qui augmente la résilience écologique en 
réintroduisant des plantes médicinales et 
culturellement importantes, ainsi que la 
pérennité économique grâce à la formation 
professionnelle, au maintien des emplois et 
aux revenus des activités événementielles 
et touristiques du site. 

Grâce à la présence de professionnels 
autochtones tout au long du processus, 
on a tenu compte des opinions et des 
traditions de la communauté dans les 
recommandations du projet. Le résultat 
est un aménagement fondé sur la 
vision anishinaabe de l’intendance des 
terres, la pensée des sept générations 
et la primauté des connaissances et des 
pratiques traditionnelles autochtones. 
Les principes de bien-être, de santé et de 
guérison, guidés par les gardiens du savoir 
autochtone et les Aînés de la communauté, 
sont au cœur du plan. Le plan directeur 
comprend des espaces fonctionnels, 
dont l’amphithéâtre, les jardins, les 
places événementielles, les sentiers 
et le stationnement. On y retrouve un 
centre d’accueil et un centre culturel pour 
présenter des expositions multimédias et 
d’interprétation sur l’histoire de Saugeen, 

et pour accueillir les visiteurs et les grands 
rassemblements comme les mariages, les 
retraites et les formations culturelles et sur 
la réconciliation. 

Le renouvellement du site symbolise une 
réappropriation de la culture de la Première 
Nation de Saugeen, avec la réconciliation 
en arrière-plan. Il s’agit d’un projet 
important soutenu par les compétences 
en construction et en maçonnerie 
sèche acquises par les membres de la 
communauté afin de pouvoir construire 
eux-mêmes les jardins et l’amphithéâtre. 
Le transfert de compétences et de 
connaissances favorisera la prospérité 
et la résurgence du pouvoir, de l’identité, 
de la sagesse et de la résilience dans 
la communauté de Saugeen pour les 
générations à venir. 

SE SOUVENIR POUR 
ALLER DE L’AVANT
Le design autochtone peut puiser dans un 
vaste réseau de connaissances ancestrales 
intégrant la sagesse du passé à la vision 
de l’avenir. Le passé est intégré au présent 
et reconnu comme partie intégrante de 
l’avenir. Plutôt que d’effacer l’histoire, 
nous l’assimilons au présent grâce à des 
environnements bâtis qui suscitent la 
réflexion et offrent des points de contact 
avec la sagesse de nos aînés et de nos 
ancêtres. Les projets d’aménagement 
paysager dirigés par des autochtones 
augmentent la visibilité des autochtones 
dans le tissu social et encouragent 

la compréhension mutuelle entre les 
peuples autochtones et non autochtones 
– en offrant un espace au processus de 
réconciliation. 

Alors que le Canada réfléchit à ses 
fondements historiques et aux réalités 
actuelles des peuples autochtones de 
l’ île de la Tortue, on discute de racisme 
anti-noir et anti-autochtone, et de la 
découverte de tombes sur la propriété des 
pensionnats indiens partout au Canada. 
Dans le même temps, le monde réagit à la 
pandémie, révélant davantage les inégalités 
qui sévissent dans nos sociétés et nos 
collectivités, tandis que le changement 
climatique nous oblige à revoir notre relation 
avec la nature et notre collaboration avec 
elle. Face à un avenir incertain, l’approche 
autochtone peut constituer la base d’un 
design et d’une philosophie de planification 
unique et durable qui intègre la sagesse 
ancienne, le caractère sacré et l’intendance 
au cœur de la conception régénératrice. 
Les projets d’Indigenous Design Studio/
Brook McIlroy démontrent comment 
le design autochtone contemporain 
esquisse un nouvel avenir pour l’expression 
et l’identité autochtone, enracinées 
dans le paysage. Dans le cadre de la 
réinitialisation, l’architecture paysagère 
autochtone n’est plus considérée comme un 
« genre » d’architecture, mais plutôt comme 
un système et un processus de reconquête 
identitaire, avec l’environnement bâti et 
naturel en toile de fond.  

3 GZHE-MNIDOO GI-TA-GAAN (JARDIN ET AMPHITHÉÂTRE 
DU CRÉATEUR) – PREMIÈRE NATION SAUGEEN 
4 CENTRE D’ACCUEIL DU COLLÈGE HUMBER (SITE B) 
5 SCULPTURE DU SITE A DANS L’ATRIUM DU NOUVEAU 
CENTRE D’INNOVATION TECHNOLOGIQUE BARRETT
PHOTOS 3-5 BROOK MCILROY
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JE N’AURAIS JAMAIS IMAGINÉ, il y a 
20 mois, un changement aussi radical de 
mes habitudes, de mon comportement et 
de ma perception de l’espace. Ma routine 
vie-travail a été modifiée, je garde mes 
distances lorsque je croise des gens en 
joggant, et c’est habituellement en me 
promenant que je réfléchis à l’espace 
qui m’environne – la pandémie m’a 
personnellement changé, mais elle n’a pas 
changé l’environnement. 

Je vis dans un condo en banlieue de 
Toronto (Etobicoke), et comme de 
nombreux résidents de tours d’habitation, 
je compte sur les espaces publics pour me 
reposer, me divertir et socialiser. Ce n’est 
donc pas une coïncidence si j’habite à deux 
pas d’un parc et d’un réseau de sentiers. 
Toutefois, pendant la pandémie j’ai évité 
les sentiers du parc, car ils sont très 
fréquentés. 

 

 SEE-YIN LIM

CHANGER LES MENTALITÉS :
CRÉER DES PAYSAGES 
URBAINS DURABLES ET 
ÉQUITABLES

souveraineté alimentaire, le manque de 
places publiques et le retour à l’état naturel 
des terrains dénaturés. La pression des 
citoyens pour une réévaluation de l’usage 
des terrains de golf a porté fruit. La Ville 
a organisé des séances de consultation 
publique qui se sont terminées en juin 2021. 
Les recommandations seront présentées 
au conseil municipal à l’automne 2021. Pour 
rester à l’affût du projet, consultez www.
toronto.ca/city-government.

CORRIDOR HYDROÉLECTRIQUE 
À l’instar du Meadoway*, le projet Green 
Line transforme le couloir hydroélectrique 
sous-utilisé en espace vert public si 
nécessaire. Ces couloirs hydroélectriques 
sont la propriété de la province de l’Ontario 
et un permis est nécessaire pour les 
exploiter. À l’heure actuelle, la Ville exploite 
11 parcs et mini-parcs qui chevauchent le 
corridor, mais ils sont séparés les uns des 
autres. Le plan de mise en œuvre, achevé 
en 2019, propose un plan d’action viable 
qui repose sur une analyse rigoureuse 
des défis et des possibilités de créer un 
grand parc public de 5 km de long. Le défi 
unique consistait à relier les parcs pour en 
faire un seul grand parc ouvert en tenant 

En cherchant de nouveaux trajets dans 
les environs, j’ai commencé à prêter 
attention aux « terrains » sous-utilisés 
dans la ville – terrains de golf, corridors 
hydroélectriques, rues et cours avant. Je 
peux affirmer que cette notion n’est pas 
rare. Il existe une mouvance populaire 
à Toronto et de nombreux projets qui 
s’intéressent à ces terrains propices aux 
loisirs, à la restauration écologique et à la 
production alimentaire, notamment. Ils 
remettent en question notre perception 
des « terrains vagues » et réfléchissent à 
leurs fonctions potentielles sous la forme 
de paysages magnifiques, durables et 
équitables.

TERRAINS DE GOLF 
Tout a commencé en 2018, lorsque Toronto 
a entrepris un examen indépendant des 
opérations et de la gestion de ses cinq 
terrains de golf. La pandémie est survenue 
avant que la Ville ne puisse déposer ses 
recommandations, et de nombreux 
non-golfeurs (comme moi) se sont mis 
à imaginer l’avenir de ses terrains. Les 
citoyens ont notamment proposé au 
conseil municipal de modifier le zonage 
des terrains de golf pour aborder la 

FOCUS

1 AMÉNAGEMENT DES RUES DE PORT LANDS SELON 
L’UTILISATION  2+3 COMMISSIONERS STREET : LA ROUTE 
SE FOND DANS L’AMÉNAGEMENT PAYSAGÉ DU PARC  
4 GREEN LINE : ÉVALUATION DE L’UTILISATION ACTUELLE 
DES PARCS DANS LE CORRIDOR HYDROÉLECTRIQUE   
5 VISUALISATION DE GEARY LANDS : ÉTABLIR 
LE LIEN ENTRE LES PARCS ET LES RUES
PHOTOS DTAH
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compte du design des rues. Pour en savoir 
plus sur la Green Line #GreenLineTO, 
consultez le site : https://www.toronto.ca/
city-government.

RUES
Dans le cadre d’un vaste projet 
d’infrastructure et de protection contre 
les inondations dans le secteur portuaire 
de Toronto, les trois nouvelles rues 
du secteur sont conçues comme des 
voies multimodales dont une partie 
importante est interdite aux véhicules 
passagers (trottoirs, pistes cyclables, 
aménagements paysagers et voies 
réservées au transport en commun). Les 
rues sont conçues comme des corridors 
destinés non seulement aux citoyens, 

mais à l’évacuation des eaux pluviales 
et à la circulation de la faune urbaine. 
Plus du quart de l’emprise de 40 m est 
paysagé, notamment des jardinières 
ouvertes, des boulevards arborés, 
des biorigoles et des aménagements 
transitoires. Les différentes typologies 
paysagères proposées à Port Lands 
offrent des avantages esthétiques, 
écologiques et environnementaux sur 
2 ha où prospèrent 480 arbres, des 
milliers de végétaux de sous-bois et 70 
espèces végétales, qui peuvent capter 
1800 m3 d’eaux pluviales. Pour suivre 
le déroulement du projet, consultez : 
https://portlandsto.ca/multimedia/
photos-from-the-construction-site.

COURS AVANT
Bien qu’il s’agisse de terrains privés, la 
conception des cours avant influence 
notre façon de vivre la rue. Leur design a 
également un impact sur la durabilité et la 
biodiversité. Dans un contexte d’urgence 
climatique, il est étonnant que Toronto ait 
tardé à modifier ses règlements désuets 
pour autoriser les jardins naturalisés en 
cour avant. À première vue, cela semble 
insignifiant, mais des centaines de cours 
converties en jardin représentent une 
réduction importante de la consommation 
d’eau réservée à l’irrigation, une réduction 
du ruissellement des eaux de pluie et une 
augmentation de la biodiversité. Sundance 
Harvest Farm va encore plus loin avec le 
projet « Liberating Lawns », qui consiste à 
mettre en relation de jeunes agriculteurs 
du BIPOC avec des propriétaires terriens. 
Ce concept aborde les questions de 
sécurité et de souveraineté alimentaires 
d’une façon équitable. Pour vous inscrire 
comme cultivateur ou propriétaire terrien, 
consultez : www.sundanceharvestfarm.
com.

Pour de nombreux lecteurs, ce ne sont pas 
de nouvelles idées, des projets similaires 
étaient envisagés avant la pandémie, 
mais ils sont encore peu nombreux 
et la pandémie nous offre l’occasion 
de changer de paradigme. L’idée est 
de « réinitialiser » notre mentalité en 
réévaluant nos méthodes conventionnelles 
et notre façon d’aménager le territoire. 
Modifier collectivement nos pratiques nous 
conduira vers un nouveau paradigme de 
l’aménagement paysager.  

*Pour en savoir plus sur le projet Meadoway, voir le 
numéro été 2021 de L|P.
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LES PLACES PUBLIQUES ET les activités 
collectives alimentent le sentiment 
d’appartenance au sein d’une ville. La 
place publique joue un rôle important 
dans la dynamique de la démocratie, en 
offrant un lieu neutre où les citoyens 
– indépendamment de leurs origines 
sociales, économiques, politiques ou 
culturelles – peuvent librement interagir, 
échanger et pratiquer des activités 
communes. La place publique fait figure de 
scène citoyenne où chacun peut y jouer un 
rôle. C’est une porte ouverte à l’intégration 
sociale fondée sur l’identité multiculturelle 
qui définit les métropoles modernes.

RUTH A. MORA + GASTON SOUCY

 LE RETOUR À L’HUMANITÉ 
LE RÔLE DE L’ART ET DU DESIGN EN TEMPS DE CRISE

La place publique exprime la convivialité, 
représente « une vision démocratique de 
l’espace ouvert » qui remonte à la Grèce 
antique. À l’heure de la mondialisation, 
l’espace public fait l’objet d’un examen 
politique constant sous l’angle économique 
où la diminution des investissements 
publics et des budgets de fonctionnement 
et d’entretien sont pondérés contre le bien-
être général de ses utilisateurs. En limitant 
l’accès des moins fortunés aux espaces 
ouverts, on crée un préjudice qui est 
soutenu par un marché privé qui empiète 
sur les espaces ouverts accessibles au 
grand public.

L’arrêt pandémique a révélé la justesse 
de cette formule. L’immobilisme imposé 
a réaffirmé l’importance des espaces 
publics, nous rappelant l’effet profond qu’ils 
ont sur notre façon de vivre et d’interagir 
les uns avec les autres. Ce sont des lieux 

paisibles pour sympathiser avec les voisins 
et les amis, et pour décompresser dans 
un monde anxiogène devant un avenir 
incertain. Il est de notre devoir à titre de 
professionnel de l’art et du design de placer 
au cœur de nos projets une conception 
inclusive et universelle centrée sur 
l’humain. 

L’enquête Menino auprès des maires 
2020 (https://www.bu.edu) menée 
par l’Université de Boston indique une 
réutilisation spectaculaire des rues 
pendant la pandémie, dont certaines 
transformations seront pérennes. De plus, 
l’enquête a montré une augmentation 
importante après la pandémie de la 
fréquentation des parcs et des espaces 
verts, et de la pratique du vélo et de la 
marche. Il s’agit de données américaines, 
mais on observe des tendances similaires 
au Canada.

1 PLAN DIRECTEUR DU MARCHÉ KENSINGTON, 
AVENUE AUGUST VERS LE NORD EN  DIRECTION DE 
LA RUE COLLEGE 2 PLAN DIRECTEUR DU MARCHÉ DE 
KENSINGTON, PLAN D’ENSEMBLE 3 PLAN DIRECTEUR 
DU MARCHÉ DE KENSINGTON, RUE BALDWIN
IMAGES 1-3 SUMO PROJECT
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Les villes canadiennes ont commencé 
à réhabiliter les terrains vagues et à les 
adapter aux besoins des citoyens de tout 
horizon. Nos villes sont devenues pour 
un temps de meilleurs endroits de vie. Se 
sont multipliées des initiatives comme la 
piétonnisation des rues, la transformation 
des rues en piste cyclable et la 
transformation de terrains sous-utilisés 
et de stationnements en places publiques 
et en lieux de restauration. Ces décisions 
ont été mises en œuvre rapidement, avec 
un sentiment d’urgence, pour compenser 
l’interdiction des activités intérieures 
publiques et la promiscuité à la maison.

Point intéressant, ces prémisses sont à 
la base d’un projet que SUMO Project 
a entrepris juste avant la pandémie, le 
Kensington Market BIA Public Realm 
Masterplan, avec une touche artistique. 
Nous avons proposé une stratégie de 

design et d’art qui transforme certains 
des espaces vagues en places publiques 
accueillantes et vivantes qu’il fait bon 
fréquenter pour s’y amuser et s’y divertir.

En tirant parti des atouts de la 
communauté et de la culture artistique 

locale, nous avons étendu le rôle de 
l’art dans l’espace public afin d’en faire 
un outil de fraternité collective et de 
développement communautaire tout 
en cherchant à renforcer le lien entre le 
citoyen et l’aspect commercial du marché. 
L’idée était d’utiliser l’art public dans 

le cadre des améliorations pour créer 
une culture participative et renforcer la 
cohésion sociale en réunissant les artistes, 
les citoyens et les dirigeants de la ville pour 
faciliter la prise de décisions communes sur 
le plan social, économique et urbanistique 
afin d’ériger un quartier sain, agréable et 
prospère.

Le plan directeur a fourni un cadre 
permettant de jeter les bases d’une 
stratégie globale à long terme selon 
une approche « le marché des citoyens 
pour les citoyens ». L’objectif était 
d’atténuer certains des problèmes 
structurels et infrastructurels, comme 
l’accessibilité, le manque d’espace public 
et de paysagement, en ayant recours aux 
principes de construction communautaire 
qui repose sur la réalisation de projets 
pilotes locaux pour une mise en œuvre 
progressive du plan directeur. Il s’agit de 
projets à réaliser à court terme pour valider 
les idées du plan directeur, en utilisant l’art 
et les citoyens mobilisés comme catalyseur 
pour récupérer des espaces publics 
sous-utilisés au bénéfice et à l’usage de la 
collectivité.

2

GREENING-ART COMBINE WITH 
SEATING TO SUPPORT FOOD RELATED 

BUSINESS AND SPACE FOR RESIDENTS

ART ON PARKING STRUCTURE FAÇADE 
TO PROVIDE A SENSE OF ENTRANCE

ADDITIONAL VENDING FOOD KIOSKS TO 
SUPPORT THE “MARKET” FUNCTION

PEDESTRIAN COMFORT WITH 
CURBLESS STREETS
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La pandémie est venue bouleverser notre 
routine, nos responsabilités « normales » et 
notre mode de vie habituel. Cette nouvelle 
réalité nous fait comprendre que malgré 
nos différences, nous sommes tous 
interreliés. Nous devons adapter nos villes 
aux nouveaux défis et redéfinir la notion 
de « convivialité » sur le plan structurel 
et sociétal. Une nouvelle mentalité doit 
prendre place.

Nous avons compris que l’un des rôles 
les plus importants des pratiques 

créatives était de trouver de nouvelles 
façons d’être ensemble, en conservant la 
mémoire collective anthropologique, en 
humanisant le milieu urbain pour y ramener 
la vie, la sérendipité des actions et des 
rencontres spontanées, ainsi que la joie 
des célébrations et des rassemblements. 
Nous avons cherché à sculpter l’espace 
public de manière à susciter un sentiment 
d’espoir, de solidarité et d’humanité, en 
reconnaissant que l’art et la créativité 
jouent un rôle essentiel en temps de crise. 

L’art et la créativité favorisent le dialogue 
entre la vie urbaine et la vie quotidienne, 
c’est un moyen de comprendre l’espace 
et sa signification sociale. Il s’agit de 
passer d’une approche traditionnelle qui 
privilégie la fonctionnalité à une approche 
multidimensionnelle du bien-être qui ajoute 
les aspects physiques, mentaux et sociaux, 
en leur accordant une importance égale.

S’inspirant du plan directeur du marché 
Kensington, le projet « Flowers for the 
Harbourfront » propose d’utiliser l’art et 
le design pour créer un carrefour social 
qui alimente le sentiment d’appartenance 
et de sécurité des citoyens. Ce qui est 
un élément essentiel après de multiples 
mesures et périodes de confinement qui 
ont sérieusement abîmé les relations entre 
les citoyens et leur sentiment d’empathie 
les uns envers les autres. 

Cette installation artistique à grande 
échelle, conçue pour le quartier 
Harbourfront de Toronto, est une 
« fresque » écologique d’inspiration 
estivale d’environ 3 000 m2 qui n’est 
perceptible dans son intégralité que depuis 
les airs. Il s’agit d’une collection de fleurs 
présentée dans un arrangement artistique 
où chaque « fleur » est une zone désignée 
dont la couleur détermine la disposition 
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des sièges à une distance socialement 
sûre. Les « tiges » sont des chemins arqués 
qui délimitent également les endroits où 
l’on peut marcher en toute sécurité et 
entre les fleurs.

Cette œuvre d’art ouvre le dialogue avec 
son environnement et offre l’occasion de 
repenser notre relation précieuse, mais 
fragile avec les systèmes naturels qui nous 
environnent. Elle transforme l’espace, elle 
crée un lien particulier avec la personne 
qui la découvre, un moment de répit – ainsi 
que le temps et l’espace pour réfléchir à la 
vie quotidienne et transformer les pensées 
d’inconfort, de peur et d’incertitude 
en un fort sentiment d’appartenance 
communautaire. Le projet met en lumière 
le rôle de l’art dans l’espace public. Il facilite 
les interactions humaines en transformant 
l’esthétique et la dynamique de la 
conscience de l’espace.

En qualité de designers, nous avons 
toujours souhaité un meilleur avenir, 
des villes plus sûres, inclusives et 
accueillantes, mais cette possibilité 
paraissait lointaine. Qui aurait imaginé 
que le monde s’immobiliserait, jusqu’à 
ce qu’il s’arrête, et que nous constations 
que la ségrégation de l’espace public 
nous avait coupés de notre humanité. 
Nous regardions de loin le combat 
des autres, sans nous rendre compte 
qu’il serait nôtre éventuellement. La 
pandémie a tout rééquilibré en éliminant 
le privilège (faussement perçu) de 
l’espace privé et en démocratisant 
l’espace public. Nos parcs et nos espaces 
ouverts ont même servi de foyer aux 
sans-abri, le temps que les abris et 
autres services redeviennent sûrs 
et utilisables.

Les questions de l’espace urbain et de 
l’environnement sont sur la table depuis 
longtemps, la pandémie n’a fait que 
les actualiser. Alors que l’expression 
« ensemble-séparé » s’imposait et que le 
reste du monde parlait de l’altruisme qui 

caractérisait les Canadiens en ces temps 
d’anxiété, il est apparu qu’être riche ou 
pauvre, libre ou contrôlé, ici ou ailleurs a 
peu d’importance. Ce qui fait vraiment 
la différence, ce sont les attributs 
humains : la capacité d’aimer, d’avoir 
de la compassion et d’être créatif. Les 
pratiques créatives peuvent favoriser 
des interactions humaines plus positives.

L’enjeu reste le même, mais la façon 
d’y répondre a changé. La pandémie 
a provoqué une prise de conscience 
qui aura un effet durable sur la société. 
L’arrêt mondial de la production 
nous a offert une occasion unique de 
réévaluer nos orientations et de miser 
sur notre créativité. L’art et le design 
ont joué, et continueront de jouer, 
un rôle important dans la manière de 
réorganiser, réadapter, redessiner, 
réinitialiser et redémarrer chaque 
étape de la vie quotidienne de façon à 
répondre aux besoins d’une population 
diversifiée et à ériger de meilleures 
places publiques, de meilleures villes et 
un monde meilleur.    

FOCUS
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SEVEN YEARS AFTER FIVE university 
students were killed at a house party in 
Calgary, AB, a memorial park designed to 
honour them opened in the local South 
Glenmore Park. The design of the area, 
now known as the Quinterra Legacy 
Garden, was informed by sensitivities 
surrounding the planning process and 
shaped by the steps taken to support the 
families’ design vision for the creation of 
the park.

RICHARD BASSETT

 THE 
QUINTERRA 
LEGACY 
GARDEN

The tragedy happened in April 2014 on 
“Bermuda Shorts Day,” a time that used to 
be a celebration of the end of the university 
school year. In 2019, after several years 
of mourning, we were contacted by the 
Quinterra Group, set up by family and 
friends of those lost, to meet with them to 
understand their aspirations.

In short, the group’s vision was for a 
peaceful, contemplative and vibrant 
outdoor community space for people to 

be inspired, to heal and to connect with 
nature. They also wanted it to be a special 
place to celebrate the students’ lives and 
bring a positive light to the tragedy. Each 
of the students were known for their 
love of music, art and the community: 
these had to be at the core of the legacy 
garden.

As the landscape architects for the 
project, it was important for us to make 
a connection between the landscape 
design and the role it plays in fulfilling the 
healing and spiritual needs of our clients 
while creating a unique and special place 
for the community. It required connecting 
our senses to nature and music, to create 
a place of respite and of positive energy.

Numerous research papers have found 
that music helps us not only to retrieve 
stored memories – it also helps us lay 
down new ones. The idea of using musical 
instruments was a natural connection 
with the students’ artistic backgrounds. 
Music is truly universal. From celebration 
to sorrow, from exploration to relaxation, 
music transcends all our everyday lives. 
Using musical instruments was a natural 
fit in the design.
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It was at the American Society of 
Landscape Architects’ Conference on 
Landscape Architecture and EXPO 
that Percussion Play’s outdoor musical 
instruments first caught my eye; I knew 
instantly that these would be ideal for 
the park. We consulted with the team to 
include the right instruments to suit the 
widest range of people for the Quinterra 
Legacy Garden.

After several months of collaboration, a 
design concept was developed to reflect 
and celebrate the students’ individual 
personalities and their lives in a way that 
would resonate with the families as well as 
the larger community.

SECURING THE SITE
The first challenge was securing the 
park space. The City of Calgary Parks 
Department and Calgary’s mayor were 
very supportive of the project but had 
concerns over its long-term maintenance. 
The negotiations had to be managed very 
carefully, but after putting aside funding 
to maintain the legacy garden for the next 
20 years, we were given the beautiful tree-
lined setting of South Glenmore Park next 
to the Glenmore Reservoir, with stunning 
views across the water as the site for the 
garden.

FUNDING
The next step was to raise the funds. We 
set a budget of $750,000 to build the park 
and maintain it for the next 20 years, as 
per the city’s requirement. Unfortunately, 
this came at a time when Calgary was 
experiencing an unprecedented economic 
downturn.

From celebration 
to sorrow, from 
exploration to 
relaxation, music 
transcends all our 
everyday lives. 
Using musical 
instruments was 
a natural fit in the 
design.

1 QUINTERRA LEGACY GARDEN OPENING STONE  
2 QUINTERRA LEGACY GARDEN AT NIGHT  3 VIEW OF 
QUINTERRA INSTRUMENTS  4 HARMONY PLAYER
IMAGES 1-4 VALERIE BASSETT
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And then came the pandemic!

What might have previously been a 
relatively easy job raising the money 
became the next hurdle to cross. A 
very small group with no fundraising 
experience came together in creative 
and innovative ways to raise the needed 
money. This proved to be an incredibly 
special part of the journey as Calgary 
foundations, corporations and individuals 
all came together to help achieve our 
fundraising target within 18 months.

ACCESSIBILITY
One of the objectives of the park 
was to be accessible and welcoming 
to everyone. Unlike the traditional 
playgrounds that you find in most parks, 
the 17 musical instruments can be used 
by children, adults, older adults and/
or those with physical or intellectual 
challenges; it appeals to everyone and 
is accessible by all. The instruments 
were selected because they are 
pentatonically harmonized, which means 
that regardless of how many people are 

playing any number of instruments, the 
output will always sound musical.

One concern was whether the sound would 
be a nuisance for surrounding homes, 
but after testing this, we proved that the 
sounds didn’t travel far, so that has not 
been an issue. The instrument supplier 
helped us select the right instruments 
with the right layout design to ensure they 
would all work together and be accessible 
to all.

Designing for a cold city such as Calgary 
can be challenging to ensure winter use. 
The opportunity to play the instruments 
and continue to be accessible in the winter 
months is made possible by kind local 
residents who were already connected to 
the park and regularly donate their time to 
clear the snow.

Power to the site and lighting were 
donated by the local utility company so 
we could design low LED lighting allowing 
for extended hours in winter and create a 
warm ambiance.

The park has certainly 
fulfilled the dream of the 
Quinterra Group, giving 
the community a beautiful 
place to celebrate music, 
art, family and friends. 
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At the heart of the park is an accessible 
concrete stage with a five-pointed star 
design containing a single light in the 
centre, lit skyward. The stage welcomes 
everyone from impromptu dance 
performances by families, to scheduled 
events for larger crowds picnicking in the 
adjacent large grassy area. Five uniquely 
designed chairs sit below five flowering 
trees overlooking the stage creating a 
peaceful space to sit and take in the beauty 
of nature and the hum of the park.

The park has certainly fulfilled the dream of 
the Quinterra Group, giving the community 
a beautiful place to celebrate music, art, 
family and friends. The families have been 
an inspiration to work with. Despite their 
personal heartbreak they have worked 
tirelessly to see this vision come to life. 
Especially in these days of COVID, people’s 
connection with each other and with 
nature in these special outdoor spaces 
seems so much more meaningful.

In terms of the park’s contribution to 
people’s healing, Gregg, the father of one 
of the five students, Kaiti, commented, 
“First and foremost, it is the visual impact. 
The beautiful commemorative chairs for 
each of the five loved ones have heartfelt, 
thought-provoking comments, such as 
‘Follow Your Own Spirit.’ This combined 
with the incredible view from the chairs 
over the water to the city’s skyline in the 
distance provides a feeling of calm. Many 
members of the five families have been 
at the garden and heard people reading 

the comments and taking a moment to 
remember. Conversations about each 
of the sayings, their embodiment of the 
children’s perspective on life, and their 
shared moments about the tragedy 
naturally unfold, but more importantly, 
discussions about other people’s loss and 
the path forward unravel.”

Sensory qualities are imbued at the 
garden, as Gregg continues: “The 
Quinterra Legacy Garden has a 
meandering pathway lined by massive 
Percussion Play instruments where 
people of all ages can make music. 
Rhythm, beat and melodious sounds are 
healing in so many ways, much like a heart 
beating full of life. Music and art such as 
dance bring the community together, 
much as we have seen over the years 
during festivals such as Farm and Live 
Aid. The garden will provide opportunities 
for song, joy and laughter for decades 
to come.”

Gregg concludes, “And finally there is love. 
The greater Calgary community came 
together to donate, support and celebrate 
the space. Through the generous support 
of passionate volunteers and hundreds of 
individuals, corporations and foundations, 
the community’s outpouring of love shows 
that there is light after loss.”

Gregg and the other families have been 
an inspiration to work with. Despite their 
personal heartbreak they have worked 
tirelessly to see this vision come to life.

The opening had to be delayed by nearly 
a year due to the onset of the pandemic, 
but this pause has given us all time to 
reflect on the journey and how a little park 
designed around family, music, people, 
collaboration, and healing has made such 
a huge impact on our community and 
will continue to build legacies over many 
years.  

Richard Bassett, CSLA, is President, Bassett 
Associates Landscape Architecture in Calgary. 
Bassett Associates volunteered their services 
throughout the two-and-a-half year project 
described in this post.
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